Te indienne du Lac Croéhe, Sask, | 


C rule nouveau poste lointain et 


| appelle son déplacement du Lac 
‘à Sturgeon Landing son “Vo- 


”’ de Noces” est souvent revenu sur le 


M mémoire des lecteurs de la “Libér- 
“6” pai ce titre noh banal. Rieh de 
“frès piquant n'a émergé des incidents 
‘Me voyage entre Winnipeg Portage- 
Ma-Prairie, Dauphin, Swan River et 
Le Pas, où nous sommes descendus 
‘& T heures du matin, 
“’L'Evéché de Le Pas et les Rév. 
Soeurs Grises de l'Hôpital nous at- 
tendaient. Le Rév. Père Trudeau, 
OM, ancien confrère d'étude théo- 
logique à Edmonton, nous reçoit À 
Ja gare. Un taxi conduit les Révéren- 
+ des Soeurs à l'hôpital, on ne peut 
#lus moderne, comme on ne peut 
plus accueillant. Le Père Trudeau et 
moi, cheminons ensemble. Après dix 
E. nous rejoignons les Retigieu- 
- Un autel est prêt. J'y célèbre la 
Sninte Messe Aussitôt après la mes- 
æ, les Révérendes Soeurs prennent 
te déjeuner à l'hôpital. Je me rends 


# l'Evéché avec le R. P. Trudeau. | 


8. E, Mgr Lajeunesse, OM. ‘est 
‘+ #bsent en tonrnée dans son vicariat. 
L'aimable Curé de Le Pas, quelques 
Pères et Frères Oblats rendent l'hos- 
Pitalité joyeuse. Mais il ne faut pas 
fémser longtemps. Le train de Flin 
Mon part'à 9 heures. Nous nous ren- 
"dons à la gare. 4 
: : Vers Sturgeon Landimg 
‘Le-Rév, Père Trudeau, OM, se 
présente au guichet ét revient. vite 
avec les billets dés .Rév. Soeurs. Nous 
* mous installons à nouveau sur lé wa- 
féôn'en partance pour Flin Flon. La 
classe, de voyageurs est plutôt de 
#tyle- minier, dans sès habillements, 
“sa tenue; son langage. La réserve in- 
tetiigente el de bon ton des Rev. 
.‘ Soeurs faiËsaillie’ sur, le négligé des 
fouilieurs d'Of' Les wagons, vieux. 
dôuient cahin-caha, eraquent, ‘gé- 
gnant, trainés par. la locomotive qui 
gwrache la fumée noire dans le ciel 
biéu. Fays bas, sol spéngiéeux, irimen- 
ses marècages, fourmillière de mous- 
tiques. On nous a bien avertis de des- 
cendre ai mille trébte-neuf. Le con- 
trôleur de billets se rend à nos désirs. 


Nous ne sormes pas les premièrés.re+ 


gieuses ni le premier prêtre poux 
. Sesquels il stoppe au trente-neuf. Nos 
‘«fongénères voyagéurs npls regar- 
dent descendre en pleine forêt, éba- 
his. Nous mettons pied 
train, s'ébranle. . 


RCE 777 


£ de Noces”, Comme ce "“Voyagé 


à terre! L£ 


cévres verét 
Joe Cahbon, père, 
indique à chéedn et 
28 rerogperhien 


pit 


br 
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| 


ï 
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-T y aura bientôt une grosse heure 
que notre canot fend Îles vagues. 
Noûs quittons la baie pour nous en- 
'gorger dans de grand lac. Mais. 
le soleil #est cäché, Le vent s'est | 
élevé. La vague est haute et vilaine. 
Les yeux dè Joe Caribou se plongent 
scrutateurs et inquiets dans l'hofi- 

Il s'aventure, quand même. Les 
vagues flagellent la pince du canot 
À lui en fendre la pèau. Elles pas- 
sent par-dessus bord, aspergent ses 
occupants ét occupantes, C'est alors 
que nôtre güide abandonne l'attaque 


aux vagues, de front,.et ]a ‘“prénd’ 


de côté aiguillant -vers une petite Île 
non très éloignée. 

“Lake too bad!” nous dit-5l Nous 
comprenons tous que c'est la sages- 
se même que de bénéficier de son ex- 
périence. 

Nous accostons. Il est midi et derni. 
D'ailleurs, il faut dîner. et chacun 
avoue qu'il était sur le point de par- 
ler tartines. En un tour de main, un 
bon feu flamboie. : ‘.: e 

Joe Caribou avait apporté des pro- 
visions. Les Rév. Soeurs de l'hôpital 
de Le Pas ont centuplé le menu au 
départ. L'air pur des bois et des lacs 
a ouvert et disposé les estomacs. 
Pour la première fois je sers de mo- 
dèle à la caravane. 

Petit Joe et Elie laissent soupçoh- 
ner une partie de leurs aptitudes 
gastronomiques. Ils arrivent bons se- 
conds. On remercie le: bon Dieu, les 
Soeurs remettent en corbeilles les 
fragments du diner champêtre et on 
se repose près du feu, parlañt du “vo- 
yage de noces”. 

Un campement improvisé 

Le ciel est gris, le vent augmente, 
la vague déferle avec rage sur les! 
remparts pierreux de notre ilot: Trois 
heures. quatre heures. six heures 
…Sbpt heures, et les flots ne se cal- 
ment pas Il serait imprudent de 
s'émbarquer pour une vingtaine de 
milles. L'obscuürité viendra tôt, il y 
a les rapides à sauter, il y a ke por- 
tête! mieux vaut monter la tente, 
coucher dans le grand dortoir-du bon 
Dieu et: continuer. demain. 

Prévoyant un peu ce qui devait 
s'imposer j'avais suggéré le souper 
vers 4h. 30. C'était fait. Elie et “ti- 
Joe" avaient. encore fait honneur aux 
gâtéaux et oranges des Rév. Soeurs. 
Nos trois Cris, le père et ses fls. 
se mettemt en frais-de monter la ten- 
tè. C'ést ‘vraiment intéressant de les 
vôir faire. Instinct heuréux pour le 
choix de l'endroit bien au sec, dexté- 
‘rité dans les procédés:"pas un coup 
de ‘hache ‘de trôp, chacun des pieux 
est Coupé ‘debodhe longueur, éha- 
‘qéceorde . rempJit tout son rôle. 

- Pendant ce Lemps, 1iqus avons bap- 


| 


| 


| 


: | Aussi; À cés “Apôtres Inconkus”, À 


|| peinturiurées et débraillées:. je soti- 


1 
Ft 


et plus au nord 
y fredonner le 
avons chanté en 
Anne,. 


aisur du bon feu de bis de bouleau, 
nous récitons “à la belle étoile” le 
chapelet. Les trois indiens se joignent 
à nous et font bien les choses. fans 
Ta tente, fl ont étendu des branches 
de sapin. Une toile épaissk les récou- 


vie. Seulement pas d'oreillers, ‘pas ‘de’ 


couvertures, Que voulez-vous? C'est 
de l'imprévu! Après tout: “On est 
missionnaire, ou bien on l'est pas” 
Comrie oreillers, on se distribue les 
sacoches. (J'ai appris le lendemsin 
matin, que la pauvre Soeur qui s'é- 
tait servie de ma serviette contenant 
les sermons, en guise d'oreillers, a- 


vait fort mal dormi—Ca ne me sur-| 


prend pas!) 

. Les Rév. Soeurs sinstallent les 
premières. Je viéhis ensuite. Nos Ih- 
diens, Ti-Joe, Eliè et le. papa clôtu- 
rent la lignée sur le mateias peu 
moëlleux de sapins, Avez-vous déjà 
dormi, ‘couché sur un amas de ‘bet- 
teravés? Il ÿ en A toujours üne de 
mal placée, n'est-ce-pas? Transposez 
IA comparaison au lit de sapin recom- 
vrant des chicots de saule et vous 
saurez Comment Morphée nous a 
traités en cette nuit mémorable. 

Auù lever, une belle vapeur blanctie 
se promenaït triômphalement sur le 
lac. Le froid nous avait tous éveil- 
lés plusieurs fois. Vers cinq heures, 
fl donna le dernier coup. La Rév. 
Mère : Supérieure denna le signal. 
En moins d'un quart d'heure (y 
compris Ti-Joe, les yeux plus petits 
que d'habitude), le feu nous retrou- 
vait au poste pour le ftugal déjeuner. 
Le soleil est déjà réchauffant: le lac, 
calme comme un beau miroir. 

A six heures et demie, nous glis- 
sons de nouvéau sur les vagues fri- 
leuses et tremblotantes. Les canti- 
ques et chansons canadiennes repre- 
nent de plus belle: ‘Ave Maris Stel- 
la”, “Le Petit Mousse”, ‘Vive la Ca- 
nadienne’”, “A St-Malo”, ‘Il était un 
petit gavite’”, etc, etc. : < 

Vers neuf heures, nous laissons le 
“Goose. Lake” pour entrer dans la 
rivière Sturgeon, calme et très belle. 

Arrivés aux Rapides, nous descen- 
dons et mârchons dans la rosée peh- 
dant que. Joe Carihou et son fils, Elie, 
sauteàt d'un bouillon blanc à l’autre, 
avec grande dextérité. Après un de- 
mi-mille/-nous rembarquons, escor: 
tés par des milliers de maringouins 
avec lesquels aucun des voyageurs 
ne s'est encore réconcilié! Ah! Pau- 
vres vieux missionnaires! 

Glissant de nouveau sur la mare 
de plomb, je songeais, (Que faire sur 
l'eau à moins que l'on ne songe?) 

Je songeais.. au grand amour de 
Jésus pour les âmes;, je songeais à 
l'héroïque dévouement de tojis ces 
prêtres aufond'dés bois, je songeais 
à l'endurance, à la- vie forte de ces 
centaines de teligieuses qui ensevelis- 
sent leur existence pour l'Evangélisa- 
tion des pauvres indiens: - je s0n- 
geais. à ces chers frères ‘cônvers 


ces héroiques hommes ‘de Dieu; je 
songeais. à notre civilisation sen- 


suélle, à. nos hôtels luxueux, à nos- 


salons dorés, à nos multimiihonnai- 
res en limousihe, à- nos snobinettes 


geais…. j'allais donner, dans le mélan- 
colique, quand tout à coup, dans une 
éclaircie du bois de la. rivière, se 
dresse devant nous la belle Ecole 
Ste-Thérèse de Sturgeon Landing. 
‘ Ühez nous! 

” Le bruit dé notre moteur diversä 
sur la grève tout le personnel de 
l'Institut. 

Sourires accueillants, bonnes acco- 
lades et chaudes poignées de mains 
Rendus! Chez nous! ‘ 

En f'absence du R. P. Doyon, O.M 
L, directeur, parti en tournée de re- 
crutement, à quatre cent milles au 
nord, le Rév. Père Laferrière, OM, 
dont les courses apostoliques ont sau- 
poudré d'argent les cheveux, nous 


content jusqu'à la Melle écobs-pen- 
sionnat, * 


« 


Îce ira à son négoce; le monde de la 


politique s'embrouiilera; les jouts-] £es 


féurs s'ennuiéront, les clients du vi- 
Ce. se ruineront; elles, hosties vitan: 
tes, aû milieu des Indiehs pauvtes el 
ignoréé, souffriront, chantéront, prie- 


ront, Cheminerotit sur li “voie qui 


conduit à la Vie”. 
Dehys JUBINVILLE, OM. 


Au programme. des 
fêtes de Gaspé 


On prépare des fêtes del. 


nuit avec. procession at 


flambeaux- Visite d’uni- 


versitaires parisiens— 
Costumes d’autrefois 


GASPE — Les préparatifs des fe- 
tes de nuit qui figurent au proôgram- 
me de la célébration du 4%é ééñte- 
naire de la découverte Ga Canada par. 
Jacques Cartier sont déjà fort avan- 
cés ét les fêtes promettent d'être fart 
belles. Il y aura procession aux flam- 
beaux sur le flanc de la colline contre 
laquelle s'appuie la ville de Gaspé et. 
des deux côtés du bassin des. feux 
seront allumés par les pêcheurs. Plus 
tard on tirera un feu d'artifices des 
deux côtés du bassin de sorte que les 
pièces pyrotechniques se rejoindront 
pour éclater au-dessus de Ia baie et 
éclairer le décor qu'admira Jacques 
Cartier À son premier voyage. ri 
” Les organisateurs; conscient de la 
beauté naturelle du décor, se sont 
aussi entendus pour choisir comme 
site du diner offert aux excursionnis- 
tes venus par trains spéciaux du Ca- 
nadien National la terrasse du Cou-: 
vent des Ursulines, endroit reconnû 
comme coinmandant le plus beau pa- 
norama de Gaspé:' Cette’ terrasse a 
vue sur le village, le bassin et 
l'entrée de la baie à dix-huit milles 
de Gaspé. Le banquet sera servi par 
100 jeunes Gaspésiennes: 

Délégués français ! 

Parmi-les délégués officiels de la 
France qui se rendront aux fêtes dé 
Gaspé se trouvera une Mission ca- 
tholique universitaire française com- 
posée de MM. l'abbé Picard de la Va- 
querie, aumônier du Foyer Internatio- 
nal des étudiants catholiques de’ Pa- 
ris, Olivier Deleau,. Henri. de Gra- 
mont, Max Legendre, président de la 
Fédération française des Etudiants 
catholiques, Gabriel Remond,  prééi- 
dent d'honneur, Maxime de Valleuil, 
André Buraud, avocat stagiaire, près 


la Cour d'Appel de Paris, Georges] 14 
Croirard, de l'Ecole Normale Supé-| 


rieure, Bertrand de Fay-D'Athies, 
ingénieur des mines, Gaston, Leduc, 
professeur à la Faculté de Droit, Ro- 
ger Pellet et Paul Rousseau! - 


ra en deux groupes: Le. premier vi- 
sitera Ottawa, . Toronto, ‘Niagara, 
Edmonton, Winnipeg, S/-Paul, Mil- 


New-York, où jl s'embarquera À 
bord du “Champlain” le 22, septem- 


‘bre. Le second se. rendfa, à l'Ouest: 


jusqu'à Toronto et Niagara-Falls et 
reviendra dans l'Est. : 
Le costume d'Evangéliine 

Les organisateurs des grandes fé- 
tes annoncent que nombre de gaspé- 
siennés oht accepté de porter, pen- 
dant la durée des fêtes, le joli costu- 
me d'Evangéline, c'est-à-dire! la vieil- 
le robé normande agrémentée d'uhe 
note bretonne, qui fut la toilette por- 
tée les dimanches et jours fériés par 


|n2s aïeules dü Canada oriental Ils 


invitent aussi. toutes les dames qui fé 
rendront à ‘Gaspé les 24, £5.eti 26 


LES AVICUL 
Enraient la. 
Unfluenss Bros 


A Montréal, la mission se sépare-|. 


waukee, Chicago, Washington et! 
‘parlons ci-après S. LR ; px 


MENSONGE.--L4 vie romancée, 
MODESTE.--Simiulateur. 
NON__.—Affirmation négative. 
OPINION. La vérité de chacun. 
OPTIMISME, —/ Le bon caractère 
de ceux qui n'en ont pas. 
PAIN. La rhie äu peuple: ‘: 
PECHEUR.—Un tireur à la MHgne. 
PREJUGE.-Ligne de cohduite à 
voié étroite. _: De 
QUEUE.-Sourite du chien. . 
RRALITE--Mur des lamentations. 
SATIRE.-Poëme barbelé 
STATISTIQUE.-—Le musée des er- 
reurs. ; NL 
TOMBEAU.—Couvre-feu. 
TOUR-Prénom de M, Eiffel. 
TREPAS.-Le retour à lü {erre. 


LES PENDUS | 
ENCAGÉS 


fois, ces #xpositiofis incon- 
veñantes donnèrent liu À dés récits 


“Le 9 mafs 1761, Un Frandäis ah 
nom ‘de Saint-Paul 
horrible dans la 
Bellanger, de la côûè Saiht-Frahçois, 
lle Jésus. Aprés avoir enlevé tort 
l'argent, # Gonna la mort À Belian- 


ger, à sa femme et à ses Geux du-{' 


fants Puis*pour inieux couvrir sbn 
crinde et-ensevelir sous les rynes j1s- 
qu'à sa dernière-trace, il mit le feu 
à la maison, : 

FLa Providence dé chargea de r<é- 
véler son forfait. Le grenier qui était 
rempli de blé, 


‘| chose à faire, c'était à Iui de l'en 


| af- {je me le ferai qu'à une condition, pour 


= 


r 
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Et 
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fi 
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sl 


4 


H? 
rt 


LE 


treprendre. Il se leva donc, malgré 
la’ faiblesse de ses jambét, et 11 di 


à son invité: ‘Je vous ai irisuité bië 
mai à propos, je le confesse et vous’ 


en demande pardon. Si uh service, àn 
libera, ou d'âutfes prières peuvent 
vous être utiles, je m'offre À vous les 
faire ire; Mais, je vous en prie, rè- 
tirez-vous! — 11 he m'est pas pér- 
mis, répondit ie cadavre, de te lais- 
ser savoir si j'ai besoin des secours 
que tü m'offfes, Quant À me retirer, 


ne pas rester en.dette de politesse 
avec toi qui m'as invité à souper 


ce soir, la condition de me permettre 


de venir demain soir, au coup de mi- 
nuit, r au piéd du potéau. “Je 
te le 
du prit sa Cagé dé fer sous son bras, 
passa la porte, qui s'ouvrit d'elle- 
même devant lui et é&isparut. | 
“Là réjotissahte était finie. Oh a1- 
la dôntièr quelques explications À ja 
nouvelle accouchée, qui de sa châm- 
bre n'avait Yen vu, mais qui avait 
énitendu les cris d'effroi et ne pou- 
vai et Compreñdré là cause, nôn plus 


'es pas généreux, lui dit le pendu, 
dés que son insulteur fut en face de 


e 


mets, dit Valiqüét.” Le pen-: 


“Petsonne, comme en le pense bien, 
ne se fit prier pour quitter l'endroit. 
Valiquet prit congé de son hôte en 
lui ettant bien de ne pas lui fai- 
re de nouvelle invitation.” 

flel est le récit macabre qu'un abbé 
faméux transforma en une tragi-co- 
médie en trois actes, intitulée l'Hôte 
à Valiquet et qu'il signa du pseudony- 
me bizarre de Joannès Idvhanné. 

(Le Bulletin des Recherches : 

Hüstoriques) E.-Z. MASSICOTTE. 


trique du Dr Thomas a été introduite, 
on eh a éomnandé des apprôvision- 
mements plus cohsidérubles, © qui 
prouve que partout où va cette: hui- 


le’ excellerite, ellé détnôntré ei puis--* 


sance, Quelle que soit là tétitude où 
elle se trouve, son €st ‘tou- 


teille ét oh peut là porter sañs train- 
te de la briser. ; : d . 


CARTES : PROFESSIONNELLES 
Lald LÀ 
PAUL PRINUE, BA. 
P 

érlencé en électriefté et en méca- 
Li] “sbllicite li tltehtèle cañadienne- 
française de &t-Honifäce et des envi- 
rons. pour réparations de tout genre 
d'apparells électriques et mécaniques. 
25 années d'études et 13 antièes d'ex- 


périence au hervice du C.PJR. et de la 
Shawinigan Water & Power Company. 


‘A. 204 221 372, rüe Désautels 


| HOTEL FRONTENAO | 


.,. + :. Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Chambres 150 & 81.00 


Excellente cuisine—KRepas à 26e, 


Latourelle Frères, prop.” 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


ti, 


De B. J. GINSBURG 


MALADIES VENERIENNES. : geuite- 
srinai res et maladies de Île peau 


65-404, MCANTHUR BLDG, 


RE ARE 2e 


Téléphone 202 830 
Heures de Burelth:"9 &rhf 4458, gim. 
En haut do là Phinriuntie . Mrltber 


Prs. LR et HW, TWÉED 


distinotion à 
du iégé 4 
niletes de la 


PATENTES 


: | Rod} bis Légal éribéten 1 
FETHERSTONAUER & CO. 


Vieille firmé de confiance 


AVOCATS ET NOTAIRES 


qe RS PRE D RE mr 5 üè | LE a 
la la formule souhaitée pour détendre né ter dau € & + : 
: leurs nerfs. qui vient de se passer en Allemagne el en Au- Lie eue : é des = set port 
triche est propre à faire réfléchir les esprits rigoureux qui re- ; 
prochent à Am démocratie son manque de fermeté... A voir la 
manière, dont Mitier s'y est pris pour imposer silence (et quel 
silence} à une centaine de ses æmis, après les journées san- 
| : dlantes qui précédérent et suivirent l'assassinat de Dollfuss 
par les eonspirateurs nazistes soudoyés par l'Allemagne, il ‘est 
_pérmis de présumer que les partisans de la manière forte sont 
quelque peu revenus de leur engouement pour’ ce mode de gou- 
vernemept, En face des moy#ns mis en oeuvre pour 7. les 
fanteurs dé discorde, le coeur se soulève de dégoût: l’espion- 
nage et la délation sont mis à prime, on embauche des scélé- 
rats pour déjouer les basses manoeuvres d'autres scélérats: 
le pistolet, la mitrailleuse'et ke carton sont les joujoux fa- 
voris dés figurants de ces drames, et, dernier pilier de cet “or- 
‘dré”, l'échafaud dressé en permanence pour satisfaire les ven- 
_geances du pouvoir. On peut s'imaginer le désarroi des mas- 
ses devant ces forces qui s'affrontent et dont la fortune subit 
des fluctuations quotidiennes. 

Quipse cents ans dé progrès dans la voie de la civilisation 
aboutiront-ils, au bout du compte, à la coutume des tribus pri- 
mitives.qui, d'instinct, pour procéder à leurs déprédations, se 
choisissaient gomme chef Fhomme le mieux musclé, le plus 

intrépide et Le plus aventurcux? La renaissance d'un nationa- 


lisme arrogaul et du dt ge ES allié naturel, nous. porte 
à le croire, . 


me d'un élégant album, richement 
illustré et très soigné ausMi du point|l'oœeuvre de Benjamin Sulte, l'histo- 


MONTREAL M l'abbé Clovis] L'année suivante, 1652, le Père Bu-|de vue La Mn ee. à 2 rien de la ville des Trois-Rivières 
Rondeau, chef propagandiste du Sé- teux reprit la même route, avec l'in- ; TT e ‘ EP: 


mipaire des Missions Etrangères, de |tention de pousser jusqu'à la Baie 
Pont-Via célébré. da Ia .| S'Hudson, par terre. Il trouva la : ! 
M as d'agent moréctalis, M|mert an œurs de: cette expédition LA _ [sppinuaissments de 1a foute, la ph 
l'abbé Rondeau est né à Saint-Félti- | *Postolique. Le 10 mai 1652, des 1ro- POSSIBLE? harmonie de Lasalle joua l'hymne 
de Valois, comté de Joliette, le 25 oc- quois le surprirent et le tuérent. Si | $ ab es national et la garde du tricemtenaire 
tobre 1881. Après ses études au sé- corps, lancé dans la rivière, d'a pas . — tt présenta les armes. 
|mintire de Joliette et au grand s6-|été retrouvé. On a dit bien des fois que nous| Une foule de plusieurs milliers de 
minaire de Montréal, il a été ordoñné l'oceasion des fêtes du 3e eente-| étions une race d'émiettés et que|personnes remplissait l'immense es- 
prêtre dans as paroisse natale par e trifluvien, ce volume prend un| nous tirions à hue et à dia, que nous | trade lorsque la manifestation débu- 
Mgr Archambault, le ler noût 1909. |sens particulier. Le publie devra lui | avions le défaut de ne pas conjuguer |ta Les oräteurs sappliquérent. à 
li a été vicaire à Berthierville, Lano- | faire bon accuëil. 11 constitue un do-| suffisamment des efforts . isolément | faire ressortir la figure des fils de la 
raie, Saint-Gabriel-de-Brandon, Saint- | cument destiné à faire du bien et à | méritoires. Mauricie dont on honorait la mémoi- 
Esprit, 1915-1917; à Willow Bunch, | intére epæer tous ceux qui se préoceu-|' Beaucoup d'opinions ont été expri-[ re. : 
Sask., 1917-1918: euré de Saint-Vic- | pent ‘de mieux comprendre l’atmos-| mées sur la nécessité d'une fédération M. Agedius Fauteux, délégüé de 
tôr, Sask., 1918-1921, année de son | phère penis: du pays. de toutes nos forces canadiennes- | là Société d'Histoire du Canada, pré- 
entrée au, Séminaire des Missions | ——— "177 | françaises en Canada, laissant à cha-| sident de la Société historique de 
Etrangères. Il fait partie à ce titre] (1) Jacques Buteux forme un beau|que groupement son gntière autono- | Montréal, et bibliothécaire de la ville 
du gro des prêtres fondateurs. volumé de 94 pages. 11 se vend 50|mie, mais réunissant toutes ces for-|de Montréal parla de Benjamin Sulte, 
cr cn REED sous l'unité. On peut se le procurer | ces éparses en un faisceau puissant, | L'abbé Henri Vallée, principal de 
" Le phare s sans- fl en éerivaht. aux Editeurs, le Bien|lorsqu'un danger nous menace, lors-|l'Ecole normale des Trois-Rivières, 
Public, Trois-Rivières, ou aux librai-| qu'une telle union s'impose. J’äi pour | évoqua le souvenir et la vie de Gérin- 
Le ynarquis Guglielmo Marconi, un | ries du ‘Devoir’, Montréal, et de] ma part, depuis dix ans et plus, dans | Lajoie. C’est au Rév. Père Gonzalve- 
sourire de triomphe sur les lèvres, | l'Action Catholique, Québee. | la sphère où j'ai évolué, réclamé une} Poulin O.F.M., que revint la tâche 
a donné une . démonstration pleine- | ‘Plus intime coordination de nos oeu- délicate de rappeler l'oeuvre et la 
ment réussie de ce qu'il croit être vres de défense et de nos oeuvres s0-| vie du barde d'Yamachiche, notre 
sa plus grande invention, un phare ciales. ” poète régional, Nérée Beauchemin, 
sans-fil. .Tout comme son invention Ai-je besoin de marquer ici les a- M. J.-E. Laforce, délégué de la 
de la télégraphie sans-fil a sauvé des vantages de cette fédération ? de dire | Société S.-Jean-Baptiste de Mont- 
‘| mitliers de vie grâce aux appels, 8.0. ce que serait le prestige du sénat de| réal, rappela le souvenir. de Ludger 
S.. la nouvelle invention de Marconi la race qui grouperait les nôtres au-] Duvernay, fondatèur du premier 
est appelée, de l'avis de ce dernier, 


dessus des partis et des ambitions | journal érifluvien. M. Jean Bruchési, 
. : ", : ; : | . de clans? Est-il besoin d'expliquer ce  . à l'Université de Mont- 
il n'y en ayait assurément pas de plus sympathique que lea éviter des centaines d'abordages, don ia le cojnanes de-vétte 164. périls à Cicoul: de Maven. de 
chancelier Engelbert Dollfuss. Issu de nécessités défensives, |particulièrement ” dans le voisinage ration effective de nos sociétés ayant rste) Les autres orateurs furent 
son gouvernement s'est avant tout appliqué à sauvegarder l'in-[4es ports. de M : entre elles comme trait d'union un|Son Excellence Mgr A.-O. Comtois, 
tégrité du territoire autrichien. Les nations lui pardonnaient heros invention del secrétariat payé par elles collective-| et M. Robert-C. Clark. 

se. Se Æ in eue compte trois séries d'appareils. D'a ment? Ce chef de secrétariat étant | 

ses rigueurs contre Les socialistes parce qu'il entravait ainsi ies | ha un poste de transmission À on- Le Congrès des auteurs C.-F, 
empiélements de TAllemagne bitlérienne. Cet homme de cranldes uitra-courtes, situé sur un pro- 
a su faire pièce aux pangermanistes dès la première étape de |montoire à 300 pieds au-dessus du 


l'agent de liaison entre les diverses _,Une centaine d'écrivains canadiens 
sociétés, ces sociétés s'étant réunies | je langue française ont rendu visite 
i va . | sé iv mer. Puis deux “phares 
leurs o tions et le monde lui er a su gré. hand coqs 
-opéra je, Fee sans-fil” fixés À des bouées flottantes 


au préalable, s'étant entendues, au-| A ja ville des Trois-Rivières, le 28 
raient élu un- Président réunissant un juillet, pour y tenir leur congrès an- 
à $ : : , AT snténi maximum de qualités, un maximum 
En Htalie, le fascisme, diclature dé nécessité intérieure, | tuées à 300 pieds à l'entrée du port. À de: . Rd er ee ont Om. 
s'est consblidé sur un ensemble de mesures vraiment bienfai- Chaque bouée est munie d'une. sorte gues et collaborateurs. Un tel hom-| ,,xquels un monument a été dévoilé. 
santes. Ayant de jouer un rôle international, Mussolini s’est |de poste de relai, étant en réalité un me euiste ches nous, :e8 Ciaada fran- RE 
: . » > Les congr dans 
d'abord ogeupé de restaurer les finances de son pays, de mo- ne * VAR ais; il suffirait de le faire colläbo- 
»rnise ? ic » et l'i trie A ati » | î Enfin, y a poste 
de rniser l'agriculture et l'industrie. L'évocation de l'antique! ni de deux sortes d'indicateurs, 4 
grandeur romaine dont le Duce agrémegte ses harangues a PU hors du yacht. Ces indieateurs con- 
porter ombhrage à certaines puissances et leur, inspirer des 


Prusse qui avoisine la Pologné, aïôts 
partie de l'Empire russe. II eh avalt 
fait une étude acharnée, prétendaft 
qu'on ÿ pourrait bloquer une Invasion 
russe. à 
Au mois d'août 1914, quand l'Alle- 
magne exaltée par la rapide pénétra- 
tion de ses troupes sur le 80! fra 
çais, se sentit menacée — beaucoup 
plus que nous ne le sûmes alors, cfla - 
va de soi—par la poussée russe 
sa frontière orientale, on se ‘ 
de Hindenburg et de ce que certains 
appelaient probäblement sa toque- 
‘de. On se dit: C’est le temps de 
ce qu'il y avait là-dedans, de le 
tre à l'épreuve, puisque aussi 
personne ne connaît le pays comme 
lui. Une dépêche le rappela à l'acttÿ{- 
té le 23 août, lui ordonna de | 
le commandement de la VIlle 
allemande, sur le front oriental. Un 
sernaine après, le coup de tonnerre 
de Tannenberg bloquait la ruée moë- 
covite et révélait au monde, qui ne 
devait plus l'oublier, le nom de m3 
denburg. Le professeur, avéc une 
rible efficacité, avait démontré sur . 
terrain l'exactitude de ses Calculs, 


On sait la suite. Hindenburg mul 
tiplia ses victoires. Dès l'année. si 
vante, il prenait la direction 
des opérations sur le front 1 
En 1816, il devenait le chef supréte 
des armées allemandes et 
avec les Alliés le formidable duel qui 
devait aboutir à sa défa'te finale, gy 
mois de novembre 1918. : 

Battu, mais entouré d'un prestige 
énorme, resté dans la débandade sé ' 
nérale une sorte de symbole de la r#- 
sistance de l'Allemagne et dé sa 
lonté de vivre, lé vieux 
une fois de plus, se retira dans son 
pays prussien. Il avait soixante ‘et. 
onze ans et pouvait compter ques 
carrière active était, cette fois, bien 
finie. 2 

J1 n'en était rien, Sept anrées plis F 
tard, on allait le chercher dats M 
nouvelle retraite pour en faire le sù- - 
prême chef eivil. de son pays. Et c'éêt , 
comme président du Reich qu'il vierit D 
de mourir, après avoir vu monter à | 
côté de, lui, contre lui un temps, ‘la 
formidable puissance de l'homme :. à 
lui succède #ujourd'hul. 

. Pour se faire une juste idée du 
le de Hindenburg et de son impo 
ce, il faudra attendre le recul 
ge les révélations et le jugement 
de l'Histoire. A l'heure actuelle, nôls 
sommes déchirés entre ‘les pänégyris- 
tes de bonne foi ou de tactique 
ceux qui prétendent ne voir dans 
vieux soldat que l'utilisateur beureix 
de ses collaborateurs et ses subdÿ- 
ternes. Mais il reste que 
a survécu à toutes les tempêtes, 
tous les désastres et que c'est tour 
jours sur ses épaules que l'on a voufu 
accumuler les plus lourdes response 


. La substitution de la force au droit peut, pour,un temps, 
tenir eu respegt les péchéurs en eau trouble et les masses tur- 
“bulentes,:iais du moment que lon donne congé au droit, qui 
empéchera une force rivale de s'insurger contre la première 
au nom d'une conception plus élevée de l'ordre politique? Un 
régime qui fait litiére de l'élément moral que comportent les 
conventions constitutionnelles ouvre a porte toute grande à 
: l'anarchie; car, en méconnaissant la force du droit et.en s'ap- 
puyant sur les seuls droits de Îa force, il autorise les factieux. 
‘à se prévaloir tôt ou tard du mème principe. Dès lors, il n'y a 


plus de limites aux excès de da révolte et de la répression. 
LEE] 


“Le Saint de notre temps’ 


par le T. KR. P. Ernest-Marie de 
Beaulieu, O. M, Cap. 

Après les délicieuses brochures il- 
lustrées éditées par ‘Le Messager de 
Saint Antoine” à l'occasion du 7e 
Centenaire @e la mort du Saint et 
intitulées: Les Sanctuaires de Saint 
Antoine, et Les Serviteurs de Saint 
Antoine, voici Le Saint de notre 
temps, qui vient de paraître. Ainsi 
la trilogie Antonienne est complète. 
Ces 3 brochures réunies formeñt un 
beau volume de plus de 300 pages. 

C'est à la plume toujours alerte 
et féconde du T. R P. Ernest-Marie 
de Beaulieu, O. M. Cap..'que nous 
devons ce nouveau travail, destiné 
comme les précédents à accroître tou- 
jours davantage la confiance des 
ps clients de saint Antoine en ce- 

lui que Jésus caressa, que Marie bé- 
nit et que Léon 13 appelait “Le Saint 
du monde entier”. 

La nouvelle brochure, qui a 80 pa- 
ges illustrées se vend 25 sous l'unité 
franco, 8 pour 50 sous, $1.50 la dou- 
zaine. S’adresser au ‘Messager de 
Saint Antoine”. Lac-Bouchette, BA. 
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La Psychognomie 


RS ES x 
De tous les dictateurs qu'a fait surgir le marasme mondial, 


nl 


la soirée de samedi et assistèrent 
rer à cette grande tâche de la cohé- pat: 
sistent en -un cadran divisé en deux 


| aux pageants historiques qui don- 
sion de la race, de l'union entre les p mens 
. naient dans les-jardins du séminai- 
centres frariçais en Canada et même|., de Saint-J ph . 
( ‘au delà, si possible. d 
craintes, mais l'objet de ces sorties semble plutôt étre de ra-|-sections, une rouge et une verte, et 
nimer da fierlé de‘son peuple que de faire miroiter à ses yeux|[en. un - hein Le que le 
à en °ae4 ° ver 
la pompe impériale. Méme s'il entrevoit la possibilité d’agran- [""isseau se difige en droite Hghe vers 


Dimanche après-midi, une excur- 
Certains prétendront; je. le. sais, [sion conduisit les congressistes : 4 
que cette idée est de réalisation chi- 
ji i l'Ad fricai le port, l'aiguille du cadran reste 
- dissements territoriaux sur driatique et en terre africaine, juste entre les sections rouge et ver- 


À Grand'Mère où ils furent les hôtes 

mérique, qu'elle est impossible. Elle| je Me Auguste Désilets, bâtonnier 

a pu sy piments bou ag get de. la province. A cinq heure, une 
sa tactique jusqu'içi semble se boruer à profiter des erreurs des|te, mais la plus légère déviation dans ir Lao pots fut !- 
autres puissances. la direction du vaisseau fait osciller naügurée au Syndica atives, en 

Mussolini.est entré dans l'imagination populaire comme le _. nn Eu rare 

prototype du dictateur moderne. De César il a bien en effet peut donnèr deux sortes de signaux. 
le génie d'organisation, le masque impénétrable, l'accent pe- 


“Lecture méthodique et pratique 
du caractère et des- aptitudes,” par 
labbé Paul Bouts, exéprofesseur 
d'Ecole Normale, et Camille Bouts, 
Docteur en Médecine, Licencié en 
Philosophie, franco contre chèque de 
deux dollars à l'adresse de l'Abbé P. 
Bouts, Chaussée de Wavre, 1231, 
Auderghem, Belgique. 

Elaboré avec lg concours de pro- 
fesseurs spécialistes étrangers, cet 
ouvrage constitue le premier manuel 
de Psychognomie éducative, c'est-à- 
dire une méthode de diagnostic qui 
révèle aux parents, aux éducateurs, 
aux dirigeants, le monde intérieur de 


Il n'y a plus à se le . nous | présence de M. Jean Bruchési, pré- 
l'une de haute fréquence et l'autre 


glissons, nous .glissons lamentable-|sident de la section française de l'As- 
ment. Allons-nous continuer de jouer | sociation des auteurs canadiens et 
isolément, chacun dans notre milieu,| de plusieurs autres dignitaires. Un 
“ , , à : le rôle de coq de village, préférant | banquet réunit ensui . 
remptoire du verbe, l'autorité calme du regard et du geste.|de basse fréquence. La variation d‘in- être irons Mes acte ntstin us pat Rae en .. congres 
Ceux qui prônent la dictature conime la panacée infaillible des|tensité de ces signaux indique au deuxièmes dans la grande ville’ « 
maux de la société croient qu’il suffit de se prononcer en fa- or RS pas æ on Nous reculons. . , Une telle fédéra- 
x . de : , . let si oui, de quel . , 
veur de ce système pour qu'immédiatement paraisse lhomniel[., és del tion effective de nos forces ne galva- 
Fe : Le: és re ins » ours expé niserait-elle pas les courages et les] , | 
providetitiel” taillé selon le modéèie idéal, atla Mussolini. coni, le poste transmetteur émettait ut Ne cent LES 
Mais.ÿls me songent pas qu'ils pourraient tout aussi bien!des ondes de 60 centimères qui fu- à donner un élan pouveau À n08 corps Ps 
tomber sur yn incendiaire-né et un maniaque dangereux, gen-|rent captées par les phares spéciale- de défense? Je le crois. Je n'entre © M Paul Tort 
re Hitler. Ce dernier règne en Allemagne, l'invective sur les] ment press sons gear pas dans les détails pour aujour-| . Gouin : 
: + , à : à °e . mises omaA em yach ÿ ue . 
“lèvres, du sang sur lés mains. Après avoir renié toute obliga-| en ctra Le ve à és do D d'hui, je me contente de mettré de |Le Droit (Léopold Richer ): 
: n : É 1: ET ‘ n. tra”. yacht en nouveau devant le public cette opi- 
tion internationale et répudié toute dette, il vient, à la manière 


port en toute sûreté, bien que Mar- jon à laquelle je | L'“Action libérale nationale”, grou- 
des tyrans les plus sanguinaires de l'antiquité, de faire massa-|coni et son capitaine ne pussent voir | ceux qu'ils doivent former ou diriger. Net vrai que pour réaliser Ÿob- pe d'hommes encore jeunes-qui veu- 
crer quelques douzaines de ses lieutenants sans leur donner lulà l'extérieur de leur embarcation lH initie à l'art des arts, celui de con- jSCuE. ii tuiteuit taire tire eutiels ient jemettre le parti libéral de 1a 


x . ne 2 + a omieme lime nm ue ee : . rovinc é : 
moindre chance de se disculper. A l’aide d'un poste d'émission ambitions, obtenir aussi que certains|f'°vince de Québec dans is botne 


premiers violons deviennent deuxiè- vole de la ferté Dailongie, lapes us 
mes et que des troisièmes passent grand mouvement politique dont il 
au premier rang. Cela devrait étre de |©4t difficile, présentement, de suppu- 
réalisation possible pourtant, Oui, silter les conséquences. C'est une scts- 
BOoUS savions quelle heùre nous vi-| sion Elle est grave. Elle lézarde le 
vons, quels dangers nous menacent. | bloc solide. M. Paul Gouin, fils de Sir 
Mais, qui convainera notre peuple | Lomer Gouin, arkien premier minis- 


radiophenique, il a empoisonné l'opinion autrichienne et a monde heureux”. . 
assassiné Dollfuss morglement avant, de le faire assassiner par L'oligarchie russe, d'esseñce dictator iale, en divinisant la 
ses sicaires. Si on avait démembré l'Allemagne de Bismarcek | matière, n'a pas davantage donné le bonheur au peuple qui, 
et de Guillaume I en 1919, on n'aurait probablement pas lieu selon le mot profond de Veuillot, “se résigne plus volontiers 
- de craindre les fantaisies dé ce déséquilibré supérieur qui-ne|à l'égalité dans la misère qu'au poids et à l'horreur de voir 
sera content que quand, obéissant aux vieilles divinités ger-| toujours les biens de ce monde trop inégalement partagés” 


- # 

volt , L ét 
: *… qu'il doit sortir de sa torpeur et qu'il| tre de Québec, æ le prési- CPR RO 2 
maniques, jl.se ra parvenu à mettre l'Europe à feu et à sang. | x | | la à Ho | de ” aéré pr L po ei : 
<Nous avons là l'exemple d'une dictature de provocation et On peut admirer le génie de l'homme qui a su obtenir . sence € L''Astion Piéeate”. XL Lame F L 8 e- 
d'agression. , l'abdication de millions de volontés humaines, pn peut suivre Qu'importe, conscient de notre de-| Francoeur écrit à son propos, dans instituteur $ 


voir, soucieux de servir, désireux | “J'Illustration”, les lignes suivantes: 
pour les miens d'un trâitement meil-|-C'est un grand nom dans son parti. 
leur, comme le semeur qui ne sait ce | C'est de plus, un bomme intelligent, 
qu'il adviendra du graim qu'il jette | cultivé, modéré, . Contrairement À 
au vent, je laisse ces idées aux lec-|tant d'autres avocats qui s'imaginent 
teurs de Notre Vie Catholique et Na-|}que leur superficielle ‘formation lé- 
tiondie (1). Puissent-elles, malgré | gale” signifie quelque chose bors du 
l'indignité du semeur, rendre cent|Palais, ou rend nécessairement apte 
pour un! La légitime expansion de |à la politique, M. Gouin s'est enrichi 
nos oeuvres exige, le sort de nes com-|d'uns culture générale qui n'a dédai- 
patriotes le eonimande, notre survie | gné ni les lettres niles arts: il s'est 
ethnique nous le fait dénirer ipstam- | préparé au rôle qui l'attendait, il a 


Une expérience gigante sque se poursuit aux États-Unis] avec intérêt les différentes phases d'une pareille aventure, mais 
qui peut aboutir à n "importe quoi; mais en attendant, le tour! quand ce caporalisme déferlera sur les pays voisins, gare à lu 
de montagnes russes que le Président Roosevelt fait prendre | casse! A force de fouetter l'orgueil des peuples, en compli- 
à l'Oncle Sam fera époque dans la vie de ce dernier s'il a fe] quant ce jeu des intrigues de la haute finance, nous serions 
coeur assez bon: pour résister aux suffocations que provoque ‘bien surpris s’il n'en résultait pas Ja. plus sombyçe tuerie que 
ce Lee de Spbrt. Si la nouvelle discipline américaine n'exclut. ke monde ait encore vue: 
pas les sanctions, elle préfère les moyens suaveë de la persua- L'usage de la liberté qu'on ne doit pas confondre avec la 
sion, ce qui en fait une dictature de raison. “Il y a moyen, dé- | licence demeure l’un .des plus beaux apanages dé l'humanité 
clare Roosevelt, de corriger les erreurs de la démocratie et de | tt il ne faudrait pas de gaieté de coeur en faire Le sacrifice. Les 
ganiener la prospérité; pour’éela, ayez les yeux fixés sur moi’! joutes oratoires qui se livrent dans les petmpe sout. moins 


CITE VATICANE--Au cours 
audience accordée à soixante 
teurs et institutrices du Canada, 
Pape Pie XI à fait l'éloge de "1 
tuteur, “C'est, dit-il, un plus .gri 
artiste que Je peintre ou le 
teur. Ceux-ci travaillent sur des 
tériaux inanimés tandis que le 
miet forme des âmes.” 


A là fin de l'audience, Sa 


sé pré bénit les instituteurs, leur travail x 
" ment. travaillé. L'“Action Nbérale” n'aurait|le Dominion du Canada. à 
je pourrai faire des erreurs, mais si vous ne vous iüpatientez | dangeréuses que les fürces vives d'une nation à la su- Rodotphe LAPLANTE.  |pu faire meilleur choix D ie dut dirigé par le nue 
pas, nous finirons par vaincre la dépression et per rendre le | perbe, d'un eeul homme. Louis-Philippe GAGNON. (1) Supplément du Devoir, l'opinion renseignée, Et son nom dou-|son, “ 2%: 
| |  . Un Te — For ere 
; . *; | , | « : ‘ É ÿ ' fs : ve $ # À 
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anciens et actuels sont cordia- 
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exécutif de l'Association 
Élèves compte sur une 
particulièrement nom- 
de nes membres à celle 0cca- 
son. Ce sera la première réunion fm- 
portante depuis la réorganisation de 
potre Association Le Comité des 
listes compte sur cette réunion pour 
# procurer les adresses des anciens 
demeurés jusqu'ici introuvables. 
-. Cette rencontre annuelle, sous Jes 
Auspices de l'Alma Mater, est excel 
lente pour ranimer les vieilles ami- 
tiés, léS vieux souvenirs, C'est pour- 
quoi nous souhaitons vivement ren- 
contrer, mercredi prochain, le plus 
grand nombre d'anciens possible. 
.… L'Association des Anciens Elèves 
du Collège de Saint-Boniface. 
ee de 


té 
Anciens 


er 


Mariage : 
Dansereau-Désorcy 


Le 18 juillet, le RP. Piédalue, 0 
MI. bénissait l'union de M. Auguste 
Dansereau, nouveau principal de l'é- 
côle du village de Somerset, avec 
Mlle Marie-Ange Désorcy dans lé- 
gtise de Lorette, Man 

Après un excellent et joyeux goû- 
ter chez les parents de la mariée, 
auquel prirent part les invités, l'heu- 
reux couple est parti pour un voyage 
d'un mois à Kenora, Dryder, Ont. 
Pine Falls, Man. L 
«Nos meilleurs voeux de bonheur les 
accompagnent pendant ce voyage et 
celui de toute la vies 
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= Tiers-Ordre de Sain 


1. Les Novices auront leur réunion 
le mardi, 14 août, à 7 h 30 du 
au lieu du mercredi, 15 août, 
Directeur étant absent le 15 

2. A la réunion mensuelle, ler 
août. était toute remplie 
et les. chanteuses en ben nombre: le 
éhant était merveilleux. On profita 
de }YSecasion pour engager toutes les 
bonnes voix à venir à la répétition, le 
fffardi soir, à 7 h. 30, précédant 
premier mercredi du mois. 

3. Pour le 24 septembre: On a con- 
seillé gux Tertiaires de se procurer à 
temps un billet d'entrée pour assister 
# la fête du Jubilé franciscain de 
‘8. E Mgr Yelle däns la grande salle 
de l'école Provencher, où le film mer- 
veilleux: “Les 26 martyrs du Japan” 
béra représenté. Le nombre des bil- 
lets est limité et il ne faut pas que 
lès Tertiaires leur place. 
C'est surtout pour la famille francis- 
caine que la fête a éte conçue. Donc 


et 


soir, 
le P 


le 
la salle 


le 


manquent 


Autos de T el 5 passagers 
Téléphone 202049 


Téléphone 201 467 


tienne, c'est la pénitence.: Exp 
L Par la pratique de la Pénittnce 


âmes du siècle à la pratique de ver- 
tus au-dessus de leur condition, mais 
son désir était de leur faciliter l'ac- 
complissement de leurs devoirs par 
l'exercice de la pénitence. Aussi, en 


leur apprenant à réprier les 
instincts mauvais, en les sou- 
mettant aux lois austères de la 
mortification chrétienne, il les 


aidait à s'élever jusqu'au parfait a- 
mour de Dieu et du prochain, il leur 
ouvrait l'accès à toutes les vertus, à 
toutes les ascensions spirituelles de 
selon cette parole de Notre- 
Seigneur en S.. Jean: Si le grain je- 
té en terre meurt, il porte beaucoup 
de fruits 

IL D'une manière conforme à la 

vie séculière 

Toutefois, le Tiers-Ordre n'exige 
poin: les austérités de la vie claus- 
trale. Cette dernière établit l'hom- 
me dans un état permanent et lui 
impose. des devoirs sous peine de pé- 
ché; par contre, le Tiers-Ordre, n'im- 
pasant aucun voeu, ne fixe point 
l'existence d'une manière irrévocable 
et ne crée aucune obligation morale, 
sous peine de péché; c'est déjà une 
De plus, Îles 


lême, 


différence essentielle. 


avec ceux du monde: la chasteté di- 
rime le mariage, la pauvreté entrave 
les affaires et l'obéissance ne se Ccpn- 
cilie guère avec la liberté d'action né- 
cessaire, Pour les Tertiaires, la con- 
tinence chrétienne, l'esprit de déta- 
chement et de soumission à l'Eglise 
remplacent les voeux de Religion. Le 
but est lé même, mais il est poursuivi 
manière parfaitement appro- 
priée à àla situation du monde. Que 
l'on se rappelle la parole de Sa Sain- 
teté Pie XI: Le Tiers-Ordre .a pour 
le populariser et de vulgariser 
et l'on 
prendra mieux ‘sa nature 

+ +— 


M. C. A. Lemieux, vieux citoyen de 
St-Boniface qu'il avait quitté il y a 
|quelques années seulement, est dé- 
cédé à Ghambly il y a quelques jours 

Les nombreux amis et parents ‘te 
la famille, Lemieux encore à St-Bo- 
niface ont été peinés d'apprendre cet- 
te thible nouvelle, M. Lemieux était 
venu aü' Manitoba en 1881. Il avait 
déjà ici un de ses parents et il était 
le rejoindre, après avoir fait 
ses études au collège de Lévis. M 
lemieux occupa divers postes et fut 


d'une 


but ‘« 


les vertus religieuses” com 


venu 


rocurez-vous votre billet longtemps employé à la maison Rir 
z-vOou L: 
7 4 On leur ? lé rs l'Indui chard-Béliveau dont il devint un des 
ur a parlé de ; 
%e la Port N leur " . propriétaires. Le défunt était bien 
part de la ue nn : a ner | connu dans nos deux villes et y comp- 
versonne qui ve a E 
'Indulge sé et la du de r'é bte jytait un grand nombre d'amis h quit- 
cette Indul : ; agn : s Alta St Boniface il y a une dizaine 
uyence se gagne oi CEE mn 
deux part ee" n 5 à l'in d'années pour aller vivre aux Etats- 
& 8 e concourent ER 
re est nulle. L . l Unis. Il revint mourir à Chambly 
nre € une A t e 1: ver 
sonne est néral ce : ° . M. Lemieux laisse pour pleurer sa 
"st ge lement connue: con 
fession : Se vie de | perte, son épouse (née Guilbault) et 
0 communion iuite de église 
prières à dir 1 rt de 1 1 deux filles, Madame Ycorges Dorval 
s are à part de I e£glis es 
double: ex ti : june reliai use de l'ancien. organiste de la 
>xX posa tic « ‘ clique ou 
#fiatue de ! ; Sair t Vi e in cathédrale, actuellement maitre de 
e Sainte rEt 1 de A t 
Franço nui pné i chapelle à Chambly, et Mlle Alberta 
8 pu )rté re liques ; : k 
consistant en l'irivocation “de N.-D. | M SERTEUTE EN ses parents. M. Le- 
des Ange A Fr l | mie avait été un des fondateurs de 
4 s € sain "ran es | : 
ltanies de ats-ct la bénédi n|' Soci | Jean-Baptiste de Win- 
du Saint, Sacrement v | N'PeE la nne De oup de son 
A l'église dei PP. is [temps à il nos organisations pa- 
qu'à la Cathédrale, l'Indulget triotiques où autres. Il avait Ja ré- 
vemise au samedi et dimanche sut 
1 “s) +; n go . « 
- D Pharmacie réfontaurx 
Î 
k Tous les voyageurs assurés | Vos films reçus par la poste 


{seront retournés dans le 
plus bref délai. 


138, BOULEVARD DOLLARI 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


j, A. DESJARDIN 


bien le but et l'opportunité de soï1 
oeuvre. Ï ne voulait point appeler les 


devoirs du cloître sont incompatibles 


*_ Visit Our Dining Room, Fifth Floor, Plan to . 
Lunch, Tes and Dine With Us 
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Nous sentons que nous faisons gqussi far- 
te de cette importante célébration du 60e 
L 
anniversaire «du progrès et lu développe- 
ment de la Ville de Winnipeg. 1 est tout 


naturel que la Baie, Yoint central d'une 
vaste organisation qui convre bout le Do. 
minioh et à été intimement lié à son 
acvroissement, se réjouisse de son Succès, 
que représente 60-annces d'intorporation. 
A 
Un magasin de détail, dont la politique est 
aussi soucieuse de l'avenir que le nôtre, 
joue un rôle important et a une influence 
très grande sur la vie de la communauté. 
J1 agit comme medium entre la production 
et la consommation. Dès les premiers 
jours des poites de traite, alors que les , 
rares. habitants comptzient sus la Baie 
d'Hudson pour les vivres ct les vêtements, 
‘ la Compagnie a servi la population avec” 


cette 


intégrité et cette süreté qui sont 


devenues, avec les siècles, non seulement 
une tradition mais un symbole. Aujour- 
d'hui, centre amical d'une grande ville, 
la Baie continue à s'insinuer dans la vie 
Ses conseils sont 


intime de ses amis 


écoutés, ses suggestions suiviès, ses mar- 
chandises incitent au désir de se les pro- 
curer. C'est le guide de Winnip®& vers de 
meilleurs achits. Elle résout les problèmes 
-de-ses amis, inspire leurs pensées et. de- 
vançant leurs besoins, exprime leurs pro- 
pres opinions. Symbole de service et d'’hos- , 
vitalité depuis plus de deux siècles et de- 
mi, 


la Cie de la Baie d'Hudson tend une 


main amie et souhaite une chaude bien- 


venue aux visiteurs de 


l'Exposition de 


47) Winniveg. : Vous servir est notre plaisir. 
—Püisse votre séjour-au milieu de nous ne 


vous laisser que d'agréables souvenirs de 


Winnipeg, la Pofte des Prairies. 


| Se On Lou Wide Manon 
Industrial Trarslight Display 


#72 ; : Le 7 
ne LA dm. ES f  / r? #4 
putation d'être un véritable gentii- | M. A. Plamondon est en visite à Préfontaine, M. et Mme Georges 1925: Est élu président de la ré- 


homme de la vieille école et avait su 
se gagner l'affection et l'estime de 
tous. M. Lemieux 4 encore un frère 
à Lévis, Nous offrons nos sympa- 
thies aux membrés de sa famille 
—2 2-2 — — 


PETITES NOTES 


Mme E. Dubuc et Mle Eugénie 


Dubuc sont revenues d'un voyage à 


‘Saint-Jean-Baptiste. 


M. 
en visite 
| plusieurs 


Montréal 


Sa lt 


Mile 


d'un voyage 


Gertru 


leurs 


semaines, 


‘ 


et Mme Théophane Bertrand, 
chez 


parents depuis 


retournalent à 


li dernier. 
, * 


1 


le ( 


de 


L 
‘yr est de retour 
trois semaines à 


Montréal, où elle a visité ses parents, 


Radville, Sask. | M. et Mme M. Cyr. 
L L » L2 L] L1 
Mile E. Roy est de retour d'un sé | Mmes Charles Fortin et:E. Lebleu 
jour d'une semaine à Clear Lake * [ont passé quelques jours au Lac des 
CCR | Bois les invitées de Mme 8. Lebleu 
j Î * . L . 
Miles Thérèse et iliett 4 . 
‘ S M. et Mmé Gustave Larivière et 
sont de retour d'un voye à Mot h à ' 
ee ur bébé sont de retour de Kenora. 
réal ét Québec. RO i 
. + | 
Mile Héi Larivière pa ui 
Mme Eugène Carbonneau « PaT-!' quinzaine à Chicago 
tie samedi pour le Lac d Ba )ù s +’ à 
elle passera une semaine Mme.C. Fournier est de retour 
. ' L 
d'un voyage dans l'Est 
Mmes Roger Goulet, A. Guyot, M ji Où din | 
Lévêque, J. Pellissier et MI An- Mme Nicoÿgs Suarez et sa fill 
nette Lévêque ont passé la fin de se-| Marcelli, sont de retour d'up voyage 
maine au Camp Mort à Montreal. 
L2 LA . LA L2 L2 
# 4 
.Le Rév. Père Félix ait La Rév. Sr Marie{'éline, fille de 
de Montréal, ét: vi z Min Mme Dugal, ganiste de la Cathé 
E. Dugal, rue Langevin, ve 1 [ar alé, à prononcé dimanche e 
route pour le Collège franc nivoeux perpétuel la Maison, Mère 
d'Edmonton. les RM. SE. des SS. N'otis de Jésus et 
die de Marie, à Outremont! 
Mile Blanche Carbonnéau est lin ...e 
vitée de Mme E. Marcoux, à Kenora. M.'et Mme J. J. Préfüntaïne rece- 
| ps yvalt à une charmante soirée la. 5 
M. et Mme EF. Marcoux passé nt maine dernière en l'honneur de M 
une semaine à Kenora let. Mme David Renuart. Etaieht pré 
».,, |sents, M. et Mie Denis Roouart, M 
Mme. A. Deloïme est partie pour|et Mme Edmond Préfontaièe, M. et 
Victoria Beach où elle sera l'invitée | Mme Josèph Tessier, M. et Miné Et 
de M. et Mme Wm Hamfiton, iVadeboncoeur, M. et Mme Eugène 
| a 
“ 
. L) 
F2 
nn. " 


Gratton, M. et Mme Ant. Préfontai- 
ne, M. et Mme Noël Bougard/'M. et 
Mme Georgees Renuart, M. et Mme 
Eugène Turenne, M. et Mme Amédée 
Préfontaine, 


. L L 
Mme Jean Verne et sa famille re- 
mercient bien sincèrement “leurs 


amis et tous ceux qui leur ont témot- 
gné de la sympathie dans leur grand 
deuil. 


M Mme David 
retournés en Floride après 


et Renuart sont 
avoir päs- 
sé quelques semaines à Winnipeg. 


4 AD D ——— 


Etapes de la carrière de 
Hindenburg 


fäits saillants de la lon- 

maréchal Von Hinu- 

dernburg, président du Reich: 
Z-octobre 1847: 


» carrière du 


1 
! 
| Voici des 


11 nait à Posen, en 
Prusse, : 

1858: 11 entre à l'école des cadets 
| de Wahistatt, 
| 1868 
| fanterie 


en Silésie. 

H1 entre au 3e régiment d'in- 
à Dantgig. Décoré Your son 
| héroismg à la bataille de Sadowa. 


1470: Lécoré pour sa bravoure à 


1877: FPrromu à l'étai-major del'ar- 


mée allemande ‘ 
1900: Elcvé au rang de major-gé; 
néral. 
| 1903: Elevé au rang de lieutenant- 
général. * 
1911: Prend sa retraite 


| _ 1814: Prend part à la grande guer- 
re et remporte la victoire de Tannen- 


berg contre tes Husses e 
1916: Devient chef d'état-major. 


v 


{ 


gt 


r 


Wilbur@tewart, était malade dans 
un hôpital local. Comme les autori- 
tés de l'hôpital ne purent avoir l'am- 
bulance pour transporter leur patient 
chez lui, elles mandèrent le corbil- 
lard et aussitôt la nouvelle se répan- 
dit dans la famille que f’homme était” 
mort, Effrayés par ce “revenant”, 
deux nègréès se sont jetés d'un second 
étage. 
A 
PARIS — Déclaré coupable d'es- 


pionnage au bénéfice de l'Allemagne, 


corbillard qui x it et s'est un ancien officier polonais nommé 
ard' qui le transportait et #'es Stanislas Krauss, a été sentencié à 


dirigé ‘paisiblement vers sa demèure. | cinq années d'emprisonnement et 4. 
Le fait était bien simple: l'homme, | une amende de 609 francs. 


publique allemande. 
1922: Est réélu président. 
2 août, 1934: Meurt à Neudeck, en 
Allemagne. 
— 2 4 0————— 
Un faux mort cause de 
l’émoi 


CHESTERTOWN, Md. — Un émoi 
intense a bouleversé la population 


noire de Chestertown alors qu'un nè- 


gre, qu'on croyait mort, est sorti du 


Collège de St-Boniface 


Dirigé par les HR. PP. JESUITES 


7 Premier collège catholique agrégé à l'Univer- 
Il sité de Manitoba, devenu, après l'incendie de 
l'ancien immeuble, en novembre 1922, 


« L L 1 L 
Collège et Séminaire 
et l'institution établie. pour le recrutement du clergé divcémain 
COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise 


Dortoirs à L'EPREUVE DU FEU Vastes terrains ge jeux 
amples détails, s'adresser au 


! R, PF. RECTEUXR, . 
. Le Collège , 
Saint-Boniface, Man. 


Pour plus 


# 


Téléphoñé, 201 495 
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_# 


mt ie 


- par ailleurs les responsabilités, 


ois. sous d'une. mg A a ulôt e à 
t frececvo Ve Soit Sasrement 


cesse recherchées. et le 
et l'ordre divin. 


Maintes- fois, celle impres- 


sion m'est venue, mais jamais 
avec autant d'insistance que 
ces dernières semaines, aptès 
avoir visité une vieille cousine 
octogénaire qui habite, loin du 

t de la ville, à quarante 
milles d'ici. 

Elle a quitté le “Bas-Cana- 
da”, il y a bien de ça un demi- 
siècle pour venir avec son ma- 
ri cultiver un coin de terre du 
Manitoba. : Veuve depuis une 
vi 
té la ferme pour se rapprocher 
de l'église. En 192%, elle vendit 
tout pour se rendre au chevet 
de parents malades, à Québec, 
avec l'intention arrétée, je 
crois, d'y finir elle-même ses 
joë@rs. Mais le souvenir d'une 


. tombe aimée, l'attache au sol, 


témoin discret d'intense la- 
beur, le grand vent des prai- 
ries l'ont ramenée dans son'pe- 
tit village sablonneux où, il y 
a quatre ans, elle refaisait son 
nid, et où “elle apparait com- 
me un centre de rgyonnement 
et de vie”. 


Ellé avait alors soirante- 
dix-sept ans. Ne prétant qu'une 
oreille ‘distraite à l'ergotage 
que soulevait son projet, elle 
se fil construire, sur base 50- 
lide une maison spacieuse et 
propretle, qui trahit son incor- 
rigible besoin  d'obliger son 
prochain. Jignore ses moyens 
d'existence, mais en dépit de 
la simplicité dont elle s'entou- 
re, elle n'inspire point la pitié. 

Si je ne crains pas de lui 
offrir aujourd'hui cet homma- 
ge de ma sincère admiration, 
c'est D. le long état de ser- 
vice de sa modestie m'est qa- 
rant de sa parfaite cohésion. 
Puissent les courages--défail- 


_lants de notre temps puiser à 


pareil exemple de  dévoue- 
ment, un stimulant dans l'ac- 
complissement de devoirs que 
je qualifiecrais  d'ordinaires, 
pour peu que j'ose établir ici 
un parallèle, 

| Ma cousine n'a pas eu d'en- 
fant. Son coeur avide de se 
donner en ressentit sûrement 
du chagrin. Mais puisque le 
ciel lui refusait les joies de la 
maternilé, lui en  épargnant 


elle aurait pu, ce semble, ac- 
cepter l'irrévocable, el permet- 
tre à sa liberté de franchir, à 
l'occasion, les limites de ses 
champs. Tel ne fut pas son 
idéal. 

Ses instincts maternels cor- 
respondant à la générosité de 
sa nature, lui firent adopter un 
orphelin et un deuxième, puis 
un autre... el puis deux peti- 
les soeurs. . . deux petits fré- 
res ensuile. : . el ainsi-—le croi- 
rait-on?— jusqu'à la douzaine! 
Et ce n'esl pas sûr que la dou- 
saine n'ail jamais élé dépas- 


 sée. . . Quelles furent: les cir- 


conslances qui; délerminérent 
ces adoptibns \successives et 
spontanées? La réserve habi- 
tuelle de ma cousine prévient 
toute vaine curiosité. 

Si elle ignora la souffrancé 
physique el passagère qui ac- 
compague l'éclosion de la vie. 
son coeur n'en connut pas 
moins la force des sentiments 
d'une‘ mère, qui facilitérent 
merveilleusement la lâche 
qu'elle s'était imposée: malai- 


-ses à Quérir, conlagions à pré- 


venir, peines à consoler, dé- 
fauts à corriger, fautes à par- 


“]] Me Soulage”” 


aine d'années, elle a quit- 


| fants.à 


Son salon produit l'effet 


rs nos Pntnties Derscemages: 
qui m'engage à lui dire, ta- 
: “Je constate avec salis- 
action, ma cousine, que vous 
avez encore la foi. , ” Elle a un 
sourice radieux, qui, accentue 
un peu plus les lignes de l'âge, 
pour me ré 
ue mon Dieu voudra bien me 
isser ma têle, je L'aimerail” 
. Personne n'a cultivé comme 
elle, à un degré si éminent, le 
culle‘de. la famille. Aussi est- 
ce avec émotion que je remar- 
que, piquées au mur, des figu- 
res aimées, dont elle porte 
comme moi, le-deuil en son 
coeur. Elle sait compalir aux 
déboires des _ uns; applaudir 
aux succès des autres,, et 3a 
pensée est avec chacun. 

Si vous songez qu'elle est 
seule maintenant, et qu'une 
chambrette lui eût suffi, vous 
vous demandez, en grimpant 
au second: mais pourquoi tous 
ces lits?. ... Ne vous étonnez 
pas! L'avantage qu'elle a de 
demeurer au village, elle le 
partage -simplement avec l'en- 
fant: du catéchisme et l'adulte 
qui, éloignés de l'église, se- 
raient, sans mon hospitalière 
cousing, privés de bienfaits et 
de consolations dont elle con- 
naît tout le prix. 

Vous soupçonnez 
s'ennuie? . . “M'ennuyer? — 
elle rit de bon coeur--m'ennu- 
yer? mais, je n'ai pas le temps 
...” El, vous indiquant les”ta- 
bletles de son garda-manger 
abondamment garnies de con- 
fitures, de marinades et de vin 
de sa confection, les rideaux 
blancs aux fenélres, ses plan- 
chers bien nets, la vigueur de 
ses quatre-vingt-un ans a l'air 
de narguer les petiles femmes 
toujours rendues à bout de nos 
jours... 

Mais l'heure vient de noué 
dire adisu. .. Et tout en savou- 
rant avec nous la liqueur qu'el- 
le nous a versée, ma cousine 
veille l'horloge, . . Il sera 
tantôt minuit, et demain, com- 
me aujourd'hui et hier, sa 
journée commencera avec la 
sainte communion, deux mes- 
ses entendues, puis il y aura 
bien place dans l'après-midi, 
je pense, pour le chemin de la 
Croix. .. 

Joignez. à tant de bonté et 
de vertus chrétiennes, une di- 
gnilé native, une distinction de 
manières et de langage indis- 
culable, une jovialité: du meil- 
leur ton, et vous n'aurez là en- 
core qu'une faible idée du type 
achevé de la femme héroïque 
dont j'ai essayé de vous tra- 
cer le portrait. : , 

Jacquetine DES ERABLES. 
Août 193+— 

sis 
LESODA À PÂTE 
(Bicarbonate dé soude) 

‘Les ménagères apprécient chaque 
jour les avantages de l'emploi du 
soda à pâte pour les gâteaux et les 
friandises, Mais combien ne savent 
pas encore quel secours précieux il 
est, de plus, pour le confort ft la 
santé de tous les membres de la fa- 
mille. : 

Ainsi le bicarbonate de soude est 
devenu ,aussi indispensable pour la 
chambre de bain qut® pour la cui- 
sine. Depuis des années, il est recom- 
mandé. par les médecins et les den- 
tistes comme un ägent thérapeutique 
de grande valeur et, dans plusieurs 
cas, ik-est tout à la fois prescrit com- 
me remède et comme préventif. Mais, 
la science faisant sans cesse de nou 
veaux progrès, la découverte de nou- 
veaux modes d'emploi s'ajoutent 
chaque jour aux anciens pour préve- 
nir ou soulager différents maux, et 
nous croyoBs.opportun d'en signaler 
quelques-uns à votre attention. 

Le sodg à pâte est aujourd'hui 
considéré comme un des tneilleurs 
dentifrices. Par ses qualités  natu- 
relles, il nettoie parfaitement Les 
dents, il enlève les pellicules et les 
Laches, il prévient la carie; et par 
Sa réaction alcaline, il neutralise te- 
agents destructeurs avant qu'ils puis- 
sent être nuisibles Enséignér aux en: 
laver lours dents soir et ma- 
tin avec du soda à plte-qui est tout 


re: “Ah! tant|. 


qu'elle | 


teur des cheveux. On le recomman- 
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dans un demi verre d'eau froide une 
heure ou deux après les repas, assure 
un soulagement imrfédiat. ‘ 

Le soda à pâte se prête donc & 
différents usages qui le rendent in- 
dispensables aux familles puisqu'il se 
passe rarement un jour où l'on n'ait 
besoin de ce fameux vieux “remède” 
qui est sur le marché depuis plus de 
quatre-vingts ans et que l'on peut 
se procurer pour quelques sous chez 
tous les épiciers. 


SON LIVRE DE 
MESSE 


(Raconté par Grand'Mère) 

I: est là, sur ma table de travail 
et me rappelle sa première fredai- 
ne. à Ÿ 
Quand j'étais jeune, les livres de 
messe étaient très rares dans notre 
humble paroisse; nous n'en achetions 
jamais parce que le budget d'alors 


servait à peine aux chpses nécessai- 


res. Plus tard, les enfants en reçu- 
rent en récompenses surtout pour 
l'assiduité À l’école. Le matin de 
l'examen c'était la dernière recom- 
mandation des mères aux bambins: 
“Surtout, si vous avez le choix, ne 
prenez pas un petit livre rouge, pre- 
cez le livre de messe, c'est bien plus 
utile.” 

Le : maître d'école, le docteur, le 
notaire et le marchand avaient de 
gros livres- de messe, dorés sur tran- 
che, que nous regardions avec des 
yeux d'envie, Les jolies dames avec 
leurs longues robes ramassant la 
poussière tout le long du village, a- 
vaient aussi de beaux misses. L'une 
d'elles le tenait tête bêche tout le 
témps de la messe et s’en faisait un 
éventail quand la chaleur et les fe- 
nêtres fermées rendaient l'atmosphe- 
re intolérable. 

Comme les livres de dévotion é- 
taient rares-chez nous, mon aîné s'a- 
visa un jour d'apporter son jeu de 
cârtes, un jeu tout neuf reçu de son 
mmcle en voyage, e——T. 

Grand scandale dans la chapelle 
de bois rond où tout le monde se 
connaissait; une demoiselle à sa pen- 
sion. ‘ét pas jeune, plus scandalisée 
que les autres raconta la chose à la 
ménägère qui s'empressa d'en a- 
vertir M, le Curé. . 

Comme mon garçon avait servi la 
messe pendant trois ans, M. le Curé 
le connaissait bien et ne voulant pas 
que l'exemple fût suivi, il l'avertit 
de laisser son jeu de cartes dahs sa 
poche, le dimanche suivant. 

Mon Firmin, qui n'avait pas pensé 
si mal agir, raconta ‘ses idées, en gui- 
se d'excuses; longtemps après, notré 
bon curé les trouvait encore originz- 
les. .. 

Voici comment le jeu de cartes a- 
vait servi de livre de messe; Æ'abord, 
dans sa poche de veston, le forriat 
ressemblait à un livre et ses cama- 
rudes l'avaient cru l'heureux proprié- 
taire d'un missel. Je vous jure, disait- 
il, que ‘je n'ai pas une minute pensé 
au jeu de whist ou dé pitro avec mcn 
jeu de cartes. En regardant l'as de 
coeur, le plus beau des as, j'ai pensé 
à Dieu qu'il faut aimer de tout son 
LL 

Le Baume Persan fait les délices 
de toute femme délicate. Donne un 
charme agréable au teint. Tonifie la 
peau et la rend douce comme le ve- 
lours. Doux, rafraïchissant et déli- 
cieux à employer. éciable pour 
les mains, le "visage, et comme fixa- 


de srécislement:pour toÿtes rudesses 
et gerçures causées par les intempé- 
riens: y 
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Dans le cas de digestion difficile, |tion, puis la dame : 
rien n'est meilleur que le soda à pa-|être la demoiselle qui vous porte les 
té. Une demi-cuillerée à thé dissoute | Paqueis, qui voit du mal partout et 

gures sont les douze apôtres, ou les 
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la blanche, m'avertit que mon âme 
doit être aussi pure que cette carte 
est blanche ou en que tout ce 
monde n'est rien et qu'il faut bien 
vivre pour bien mourir, 

Les 52 cartes représentent aussi 
les cinquänte-deux semaines de l'an- 
née et les dimanches où je ne dois 
pas manquer à la messe; les 12 fi- 


douze mois de l'année et les 366 
points, les 366 jours où je dois cha- 
que matin faire mes prières et re- 
mercier Dieu de ses bienfaits. 

Mes cartes me servent de livre de 
messe et d'almanach tout À la fois. 

Malgré sa grande pauvreté, notre 
bon curé acheta un livre à Firmin et 
c'est ce même livre que je reçus de 
sa part, ‘quand l'eut rappelé à 
lui, il y a trente nn 

Ce livre l'avait toujours suivi dans 
tous ses voyages au Klondyke et l'a- 
vait préservé de la table de jeu, de 
ces jeux à l'argent, où des vautours 
sans âme guetteñt les voyageurs 
pour leur faire perdre le fruit de 
leurs durs labéurs® {| 
Comme més compagnons d'enfance 
sont maintenant très rares, je lis 
souvent dans ce vieux livre; les pa- 
ges de la messe sont usées et jaun 
mais j'entends en les feuilletant la 
voix de mon Firmin; je revois en- 
core ses ébahissements devant le h- 
vre de messe de M. le Curé. 

Avec mes 98 ans bien sonnés, je 
n'aspire plus qu'à deyenir 
souhaitez-le moi! 
(Le Devoir) 


centenaire, 


ALICE. 


SANS BOUSSOLE 


Entre un père et une mère qui 
n'ont, de leur vie, connu aucune es- 
bèce de discipline, je connais une 
petite fille qui pousse lamentable- 
ment. Ils demeurent tous, trois dans 
un réduit qu'avec la meilleure volon- 
té du monde on me peut appeler 
“maison”. | 

Tout le programme d'éducation de 
ces pauvres ignorants consiste à dé- 
fendre, à menacer, à talocher: mais 
pas de connivence. Céla dépend de 
l'humeur de chacun. Si le papa 
rabroue, promet la volée, la maman 
prend la défense de la fille: “Tâche 
donc de la laisser tranquille, c't'en- 
fant! Faut bien qu'elle s'amuse! 
C'est pas nécessaire de toujours la 
battre!" Et quand la mère, dans ses 
mauvais jours, passe sun impatience 
sur le dos de la petite, le papa crie: 
“J'veux pas que tu la magannes, ma 
petite fille. Viens mon Loulou, avec 
ton papa!” 

Et la pauvre Loulou, ainsi ballo- 
tée dans une barque sans boussole, 
risque de se noyer chaque jour dans 
des flots dé larmes, battue par l'un, 
catessée par ‘l'autre, subissant cruel- 
lement les vagu®s de mauvaise hu- 
meur de chacun. L'ignorance, le man- 
que de jugement, le manque d'accord 
conjugal, tout se coucerte chez ces 
pauvres gens, pour qu'ils atoutissent 
à un formidable fiasco quant à l'a- 
venir de leur fille Comment celle-ci 
peut-elle apprendre à obéir alors que 
les ordres de la mère (d'ailleurs le 
plus souvent idiots) sont eontreman- 
dés par le père et vice-versa. Elle 
fait à sa guise, ayant, du haut de 
ses quatre ans, assez d'expérience 
Pour. savoir ue ce.qué peuvent lui 
dire les auteurs de, ses jours et rien, 
c'est kif-kif, 


- combre n'est mangeable qu'en salade 


Cette innocente petite est une sante au développement de For 
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ment toutes les préférences expri- 
de| mées. Les noms de tous les convives 


| 
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U si elle est à chacun, il y a deux colonnes au- 
et ohservatrice, à des résultats | dessus desquelles sont écrits ces 
d mots: “aime” et “déteste”; de cette 
4 entre elle n'a jamais la déconvenue, à lui en savoir gré, ils ne 
gr = « conndssent tant de maïtresses | comprennent pas ce que vaut cetle 
qui ant une = maison, de voir un hôte arguer [incomparable tendresse, seule Ja 
réussira parfaitement, en mal d'estomac imaginaire pour | cruelle expérience de la vie leur. 
moins de temps et sans se pas prendre d'un pla, prépare | révélera le prix plus tard. 
Même chose pour l'art culinaire, et|avec soin, et qu'il abhorre, .. [trop tard. 
pour tout autre métier. La petite caisse Elle ne peut attendre non plus de 
Et l'on croit que pour le plus im-| Pour faire plaisir, il faut parfois | triomphe personnel; son rôle, c'eft 
portant des rôles: l'éducation, 11 est|coaser d'être tout à fait raisonnabie, | entretenir le confort dome 
possible de réussir en se passant délet cela ne va pas toujours sans re-| ‘assurer au foyer le calme et la Qt. 
méthode, en laissant de côté toute |mords. Notre vieille dame peut sans | Enité. c'est d'établir un équilibre pré 
discipline, US ‘scrupules faire de temps à autre de! VO7ant entre les divers chapitres à 
folles, grâce à une üreire| Puget, dasmevr la Pts due MUER 
laquelle elle dépose au fur et a À êlie le soin de consoler sr pe 


nombre de familles. Aussi, si nous 
n'avions pas, pour suppléer un peu 
(pas entièrement cependant) à la 
carence dn milieu familial, In disci- 


serait celle de la société! 


Inutile d'espérer arriver À bon port 
si l'on marche sans boussole dans le 
chemin si compliqué de l'éducation 
des enfants. | 
JEANNE. » 
Devoir , qu'un 
. sacre RER SPP gène les gens délicats et. ne fait au-| (Petit écho de la Mode) É. 
!. -fun plaisir aux autres. ge M y 
LES SALADES | Ce qu pat CONSEILS UTILES. 
: | Pour recevoir davantage, la bonne à s 
La salade est l'une des prépara-| chacun prenne sa part des menus Pour détruire les insectes 
tions culinaires les plus répandues |travaux du ménage. Elle organist| Les mites n'aiment pas le savoh 
dans toutes les classes de la société. 


C'est réparation a vurmis rouges n'hhment 

par excellence et digestible, en gé- ve? a 4 
néral, lorsqu'elle est bien assaison- 
née, bien mâchée et ingérée en peti- 
te quantité. Il faut rejeter hors du 
saladier les portions vertes et ligneu- 
ses des plantes, dont la crudité défie 


c les mites se compose comme suit: % 
par trop l'action des sucs digestifs. |se faire aider sans imposer de cür- de clou de girofle, %: once de 
La salade permet, grâce à son haut | vées, et de donner aux autres le vif et % de 


C'est souvent le soin qu'on met à 
le choisir qui confère au cadeau tou- 
te sa valeur. Notre vieille dame est 
toujours amateur de ce qu'on peut lui 
proposer de plaisant. L'antiquaire le 
sait, tout comme le marchand de 
nouveautés, et quand par hasard elle 
se trouve devant ler magasin ils ne 
manquent jamais de le lui signaler. 


etc. participent —on le comprend— 
aux propriétés de ces divers aliments. 
Quant aux salades herbacées propre- 
meñt dites, elles sont préparées avec 


ve, le pissenlit apéritif et laxatif, la 
chicorée — sorte de valériane-—antis- 


leux et résolutif, le céleri stomachi- 
que et antiscorbutique, le pourpier 
vermifug es deux dernières sala- 
des sont toujours assez indigestes. 
La chair fade et aqueuse du con- 


i 


et n'est guère recommandable qu'aux 
jeunes gens dont l'estomac digère 
tout. La betterave, au contraire, ali- 
ment sucré des plus riches, se mé- 
lange avantageusement aux ‘salades 


el 
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herbacées, et sa digestibilité est orai- ; caution, avant de -la ranger, après 
nairement parfaite. Riche en sucre grand minist jai t nettoyage, d'y jeter un. morceau :de 
et en acide oxalique, elle doit être Los PI | ucre. > 


assurait que la qualité la plus utile 4 


les salades herbacées 
nourissent fort peu, mais elles ra- 
jeunissent, pour äinsi dire, l'appétit. 
Ce serait un aliment à recommander 
à tous s'il était vrai qu'elle fit man- 


ver, faites-les bouilir dans une eau . 


ger aux pauvres un peu plus de pain, aussi ne parfaitement tenir son vie | « 

Aux riches un peu moins de viande. |;éie que 1j elle est pétlente. Se tarte Pour enlever les taches d'encre.et 

2 2D0-0-——" est, en effet, très complexe, faite de|%* rouille sur ‘le linge et les mains, 

Un ! à défaut de rubigine, on peut em- 

Ange travaux multiples et d'obligations 

Une maman disait: à son futur extrémement variées: cuisine, coutu- | P9Yer du jus de Lomates mûres. : 

gendre: re, ménage, relations mondaines, sur- V4 ‘ 

— C'est un ange, voyez-vous, mOn | veillance scolaire des: enfants, sou-| Pour supprimer l'odeur de La trans- 

cher ami, que ma fille. vent aide au mari dans ses affaires. | Piration—Après les ablutions, frat- 

— Est-elle bonne ménagère ? Son activité est dispersée et {ributai- | t°7 les aisselles, les pieds, ete. avec 

à vous de la former. la charge; à chaque instant, on s'a- a eye À boiiasge qe à 
LA RE | 


Pour guérir roaman 
Le Docteur, À la pe:ite fille de ïa 
malade. — Vous ferez à vcetre ma-|}! 
man une infusion de quatre-fleurs. ï 
: La petite fille, — Oh! vous savez, 
monsieur le docteur, on la fera bien 
de cinq ou de six, On n'y regarde 


pas pour guérir maran : nature à exaspérer les personnes ir- 12 août 
> ritables, il faut un calme vertueux Germain Lavergne, Saint-Pierre.## 
Les Poudres à Vers de M'iler sont | pour l'accomplir avec sérénité. 15 août ‘ 


douces et agréables au palais des 
enfants qui n'hésitent pas À les pren- 
dre. Elles mettent certainement fin 
aux maladies des vers. Elles sont une 
médecine fortifiante et stimulante: 


| 
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elles corrigent les désordres de ia @i-|couragement, ‘parfois même à 14 soft. ë 
gestioh causés par les vers et toni-|'mauvaise humeur. Quand elle, a Louise Cartier, Letellier, 9 ans, 
fient le système d'une façon tienfat-| préparé -pour lesbien recevoir, - 15 not. + : 
est peut-être lasse, elle aussi, elle ne] David Guenette, Saint-Pierre + 
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er pod y 
ut Le Maaote, 
Brunet expédia son 
quelques jours plus 
| seulement que l'an dernier. 
UMR Battages 
mondement à St-Jean-Baptiste, Nos 
létitivatours ont toutes sortes de sur: 
prises. Parfois le rendement de grain| 
st: plus considérable qu'ils avaient 
espéré, pariois: c'est le con- 
qu arrive. 
+ . Départ 


qui sévit duns ces milieux, il est re- 
tourné chez lui aveé une bonne im- 
pression du Manitoba. 


us Baptême 
+’ Dimanche dernier, le 29 juillet, -6- 


. tait baptisée par M. l'abbé Lucien Vi-: 


met Lauclén Särrasih, enfant dé M. 
et Mme F.-X, Sarräsin! Les parrain 
et marraine furent M. et Mme Odilon 
Desauiniers, de Ste-Ælisabeth. 


… La Benubien retourne à 
À t-deun-Baptiste 
“Dimanche dernier avait lieu sur lé 


‘Terrain de l'A.C.J.C. la partie finale 
de bälle au camp entre les deux meil- 
leures équipes de là Ligue Rivière 
Kougée: St-Jean-Baptiste et Ste-Aga- 
the. | 
La partie fut très chaudement con- 
testée, mais comme d'habitude nos 
braves joueurs ont triomphé de leurs 
‘ndversaires par un compte de 13 à 
12. 
La coupe Beaubien restera donc 
chez nous pour une annéé au moins 
° @ plus on l'espère, t* 
“Nos plus sincères : félicitations 
nos dévoués vainqueurs de la Ligue 
Rivière - Rouge ét gagnants de la 
coupe, 


SAINTE-ANNE DES. 
Xe CHENES 


Récital d'orgue 

; On se souvient bien encore du der- 
pier récital donné à Ste-Anne 4 y a 
® ans, par M. Georges Dorval, orga- 
niate à 1n Cathédrale à cette époque, 
‘ Eour ce récital fl était assisté au vio: 
In par M. Gustave Couture, alors 
udiant au Colfègeé de St-Boniface, 
ét ce jeune étidiant, devenu pré- 
et curé de Starbuck, qui nous 
lui-même dimanche prochain 
tn récital d'orgue. Un jeune virtuose 
talent, M. Cletio Ritaglhatti, l'as- 
era au violon et fera entendre tes 
ue Maria de Schubert et de Cunod, 


[a Berceutie de Jocelyn, avec accoräs 
* L | Pa 


| Trois chantres se feront sussi en- 
mdre: M. le Dr F.-X. Demers, Mme 

. De Coninck et Mme E. Dufresne 
À l'orgue, M. l'abbé Couture exé- 
éra la Suite Gothique de Boellman, 

is pièces de J. Bonnet et de-Th. 

, une Elévation de J. Neyron, 
métodie de Guilmant et la Sortie 

le de F, de Latombelle. Ce 

fécitai Sera Suivi d'un satut du T. 8. 


Puce chanté par notre Chorale 
Lé" récital commencera à 8 h. pi, 


es € SE 
PUISE" 7 AOTE 


Leg 


Le 26 juiliét, en ‘l'église de 8St- 
1m .a:0té béni le mariage dé M. René 
Dion, fl: de M. Joseph Dion, avec 


F 


dictin ruptiale leur fut donnéé par 
le Rév. Père Marié-Antoine, curé de 
la paroisse, L'église ävait revêtu ga 
Parure de fêfé. L'autel dé ‘la Sainte 


‘Vierge #vnit Eté l'objet d'une déco- 


ratioh particulière: Les bannières du 
Sacré-Coeur et de la Sainte Vierge 
avaient été placées près des mariés. 
Durant Ta messe un fol programtie 
musical füt exécuté. . La cérémonie 
fut rehaussée par le chant de beaux 
cantiques par Mlié Gertrude et M. 
Hormisdas Labossire. , | 
La mariée, qui était accompagnée 
de son père, portait uné robe de 
Style, de Ugnes simples en crôpe ivoi- 
re, Sob Voilé de tulle était rétenu 
sous un bandeau de fleurs d‘orangers. 
Elle portait aussi une gerbe de fleurs 
naturellés. Deux gracieuses fillettes, 
Miles Florida Moreau et Clémence 
Labossière, nièces de la mariée, agis- 
saient comme bouquetières. Elles por- 
(aient toutes deux tottettes d'organdi 
-de—ruchés et 
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térieur your erhpêcher le cadre de 
s'agrandir. His 

Nous arrivons maintenänt À la par- 
lie d‘Scete du travail, le lit pro- 
premént dit qui peut se faire. sans 
Cadre au besoin. Cassez à la main 
une bonne quantité de rameaux d'é- 
pinette dans le bout des branches. 
Si vous préférez lès couper au cou- 
teau pretiez garde de les choisir trop 
gros, Car 1 vous en cuirait. vers les 
trois ‘heures du matin. , 

Quand vous én aurez suffisamment, 
commeñcez à les disposer à la tête 
du lit en dirigeant le gros bout des 
rameaux vers le sol et en les su- 
perposant par rangs Comme des bar- 
deaux, Si vous avez‘choisi des bran- 
chettes de douze-à quinze pouces de. 
lomgugur, votre matelas de ramée au- 


ouvrez lle tout avec une toile impér- 
méable on une couverture de laine .et 
je. Vous promets un sommeil qui ne 
vous laissera pas le temps de penser 
au “Marshall” où au “Simmons que 
vous aurez laissé à la ville, 
(Le Droit) 

Dos. 1 P:L.. 

te ne 

Une visite Au Camp des 

| Eclaireurs  : 

Grâre à la générosité de la popu 
'ition de St-Boriface et_des environs, 
'es Ectaireurs ont pu cette apnée pro- 
lonwer' d'une ‘semaine let- séjour au 
amp: Fi tous ceux qui ont contribué 
: rexdfe possible cette prolongation 


ra de huit à dix pouces d'épaisseur.'| 
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Maintenant sun mot de ‘Cap, le 
grand" chien danois des Æclaireurs, 
qui nous Acocrda luf aussi une ré- 
céption assez cordialé; i} poussa. mê- 
me l'amabilité jusqu’à tendre 4 l'une 
de nous qu'il connaissait plus 'intime- 
ment, sa longue et belle patte que 
celleict serra bien affect ment, 
On rous dit que Cap pi rm 
prend au sérieux son rôle de gardien 
et malheur au rôdeur qui: viendrait 
aux alentours avec de mauvais des- 
seins; dos ‘aboiéments formidables 
éveilleraient tout le camp et le visi- 
teur noctürne waurait qu'une res- 
souréé..da fuite.et le ferme propos de 
me plés revenir. 

ï C'est mairtenant l'heure du repos. 
Les ‘ Eclaireurs “sont rentrés. sous 
leurs tentes. On entend la voix de 
l'Aumôniér ni vécite une dernière 
prière, lé Clair somme, c'est le der- 
nier signal, Tes feux s'éteignent et 
tout rentre dans'un siténcé ‘profond. 
Longtemps eénei fous Hemeyrâmes 
là äu dehors, éditétiplant éette belle 


scène: à l'arrière-plan la masse noi- 


re de la forêt sur.-laquéhe we dessi- 


naient les tentes;foutes blanches; de | 


l'autre côté; le Jac qui, éncore mécon. 
tent, faisait entendre de sourds gron- 
‘dements, ét au-dessus de nos têtes 
des myriades d'étoiles qui nous pa- 
raissajiert de petites fenêtres par où 
les anges laissent tomber sur le 
camp endormi, des regards de com- 
plaisance et de, énégiction. : 
Une Mère d'Eclaireurs. 
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construction de: la future 
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maintenant sur le Fhin' a été considé- 
rée par les diplomates comme ayant 
une grande signification internatio- 
nale. Les ‘partisans de: là défense 
aérienne y voient l'occasion de ré- 
clamer une prompte augmentation de 
l'aviatiôn américaine. 
Hiram Bingham, président de l'As- 
sociation aéronautique nationale, at- 
tire l'attention sur le besoin qu'on a 
de transports d'aviation ét de porte- 
aGronefs, 
Affirmant que les frontières des 
bations ne sont plus géographiques à 
case des conditions modernes, le sé- 


majeur William RÉ een 
dc : Californie, "d'étendre par 
quelque méthode pacifique, la sou- 
veraineté des Etats-Unis sur toutes 
les Antilles. j " 
“Aucune de ces‘îileé ne devrait être 
“vus ‘un pävillon. étranger”, dit-il. 
Te 


Découverte d’un complot 


peau de Ia même teinte. Leurs bou- 
quets se composaient de roses btan- 
ches et roses. 

Après li cérémonie tous se rendi- 
rent chez M. Joseph Dion pour le di- 
ner. La table était ornée de chrysan- 
thèmes. L'après-midi se passa gaie- 
ment et vers 5 heures le cortège se 


“reformi et lon de rendit chez M. G. 


Läabossière pour le souper. Les deux 
demeures avaient été décorées de 
“wedding bells”, de verdtire et de 
fleurs. 

Ftaient présënts: M. çt Mine René 
Dion, M: et Mme Georges Labossière, 
M. Jos. Dion, M. et Mme Omer Le- 


blane, M. et Mme Alex. Pérrault, |. 


M. C Labossière, M et Mme Edgar 
Libossière, Mme Alex Moreau, M. et 
Mine Georges Lafrenière, M. et Mme 
Hormisdas Labossière, M. et Mme 
Artliur Gareau, M, et Mme Antoine 
Labossière, M. et Mme Maurice 
Dion, M. et Mme Robert Leblanc, 
Mlles Egfantine et Ludivine Labossiè- 
re, J. Gaboury, Lorraine Leduc, Car: 
melle Rocan, A. Lafrenière, Augusti- 
ne et Eva Labossière, B. Marion, No- 
ra Moreau, MM, Léopold, Cyp. Cé- 
lestin, Roger Labossière,: J. Conrad, 
£. Lafrenière, Ernest et Laurent Là. 
bossière, D. Girouard. ; 

Les nouveaux mariés habiteront à 


ruvaient lire Ia joie profonde qui se 
reflète sur le front de nos jeunes a- 
mis, ils seraient amplement - récom- } 
pere: des légers sacrifices qu'ils ont 
pu faire en leur : faveur. 


Sur l'aimable invitation dé M. l'Au: |- 


mônier M. l'abbé Æ. Lévêque, j'éus le 
Erand plaisir, en compagnie d'yn 
groupe d'amiies, de passer une spirée 
au camp des Eclaireurs et si l'admi- 
ration que je professé pour cette 
merveilléuse orgarisation n'étdit päs 
déjà : rendue à son extrême Timite, 
eke se serait encore accrüe par les 
choses impressionnantes que nous y 
avons vues. 


Ce qui fräppa d'abord nos regards 
en arrivant, ce fut l'alignement des 
tentes, üressées en cercles sur la li- 
sière du bois, ét en face la rajes* 
tuéuse étendue du lac. Entre la forêt 
et l'eau, Une ‘cläirière au milieu de 
laquelle, dy haut de son mât, flotte 
le drapeau canadien. Nouùs reçümes 
des Eclireurs un biénveillant ac- 
tuefl, et avec leur amabilité coutu- 
mière, M. laumOmer ét le Chef de 
Troupe nous firént les honneurs du 
amp en NOUS faisant visiter les ten- 
Tout est eh ordre chez nos Eclai- 
reurs, une propreté parfaite y règne, 
‘es tentes sont relevées À la base atin 


$4,000,000 accordés à la 
oi Colombie 


OTTAWA--Une somme dépassant 
quatr, millions de dollars: est :aécor- 
dée à la Colombie-Britannique par 
trois arrétés-en-conseil passés par le 
gouvernement fédéral, Voici le détai! 
de eette nouvelle aide financière à Ta 
province de an côte du Pacifique: 
$3:176/268 pour / 4e’ rémiotivellément 
d'emprunts dus le 15 juillet dernie* 
et le 22 du courant; £500,0ù0 pour :a 
part de la province en secours di- 
rects et $250,000 pour prêts à certai- 
nes municipalités concernant leur 
part de secours directs; $500,000 pour 
pérmettre au gouvernement provin- 
cidl de rencontrér l'intérêt sur ses 
bbligations. 

À DD D ———— 


Les cloches de la Basilique 
de Gaspé 
Le poids total des trois cloches de 
la future Basilique du Souvenir es 
de 7,900 livres. d 4 
- Le plus grosse pèse ‘3,000 livres et 
porte :Vinscription suivante: :: Le 


Obrigt-Roi — Christus visicit, Chris- 
tus regnat, Christus impérat, Qua- 


e Î 


TORONTO — La police a arrêté 
.tinq hommes qui avaient ourdi un 
complot dañs le but d'enlever un des 
plus éminents hommes d'affaires du 
Canada et de lé détenir jusqu'à ran- 
çm de $100,000. C’est, croit-on, le 
prémigr cas du genré au Dominion et 
‘la victime ‘Yisée était James Stanley 
McLean, présidént de la Canada 
Packérs, Ltées. ‘ ‘: 

DD 6" 

MANCHESTER, N°! H, — Mgr Jo- 
seph Melancon, cüré de Sainte-Anne 
de Berlin, et Mgr'Loôuis J.-A. Doucet, 
curé .de Saint-Louis de Nashua, ont 
‘té nommés preéläts’ domestiques de 


LE CHANCE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre anglaise 

Franc français ‘00649 
Frane suisse: obn14 
Belga belge 0.2#13 


eng 
Le tiniment Egyptien Douglas er- 


- 49849 LT: 


ns 


LE 


Bons et de choix 


! Bouvitlons à engraisser-— 


norvégienne. 02490 
Côtüronne dandise.. "01191 
Mark àllemanà… 
Courdhnk 


s5.0 
nférieuté :_  ___ $ÿ400--$4.50 
Vètate:2.".. 5300 5250 

. 0,3829 | Ordinaires_.: .:‘"  $2. 
0.6665 | Bon poids moyen is #90 
Bon poids moyen $150-#1.75 
Ordinaires. L:1..1::4:  ___. #100 


MANCHE | 


Mébuvitions,- jusqu'à 1,050 livres 
Bons et de "hoix.... . $3.50--$5.00- 


Beurre de Crémerie frais no 1, F.O.B. 
Winnipeg Ai à ‘17% 


des M 
Grade C, la douz...., .12 

Farins ” 

Prix de détail pour, les. marques 
suivantes: Quaker Patents, Lake of 
the Woods, Five Roses, Western Ca- 
üada Puriiy, Ogilvie Royal Household 
et Maple Leaf Mills: ‘1 1 
Sac de98 livres. x" {un $3.00 

Ce prix est pour le Manitoba et la 
Saskatchewan. Pour l'Alberta, il ya 


Bons. #125.$175| une différente de. 5 sous de plus. 

Ordinaires ….......… .15--$100 EE gun th Étude aus 
et À 

ie: # on... $125--$1.60 | Moulée. La tonne $28.00 


Vivhes tte 4 


Veaux de boucherie— | 


Ordinaires et moyens … 


Porcs— 


Bacon de choix--Prime de $1 par têta 


15—$100| 


..Fommes de terre (F.0.B.) 
nipeg—  .: . NT à , 
(Gros) 
#790! nitoba— :::2{%23:::.: 
1 minot _ PROTRE OE +5 


Légers et maigres 
Truies No 1 


EUG.:3. DUFRESNE.. 


Prix déchargé à Post William on Pert Are k 
Pour la semaine finissant le 5 août 1994 
Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Lund 


. GRAINS 


24 25 26 Th: 28 æ. 
86 87% 87% 81% + 88% 

82% 4% #4 #4% 55% 

81% 83% 83 55% 4% 

58% - 40% 41 40 2 14834 

55% 87% 38% 1%: 58% 

48% . 49% 50% 49% 52% 
46% 47% 48% 47% p0% 

———— - mp qnthyyemyerey 

159% 168 1614 160%: . 1624 

155% … 159 - 157% 156% 150% 
<q, eg mmqmmmms 
604%, } 614. 614 61% L2 EPS 


} 


Prix eur vois (track) 


ployé comme lavage dé jambes pour . , ” a dmmemérmantéhl de 
St44on. Nos meilleurs voeux de |de permettre l'aération, les couvertu- | trième Centenaire ‘de a découverte le bétail’ est excehtent. l eniève aussi | Base Blé 1 Nord 57, “1% 87% 51% ss 
12 août, et l'entrée sera gratuite, | bonheur. . “es soigneusement, pliées, les lits! Cansida par Jsçques Cartier, 1584- | les duyillôns sur les chevaux et fait Avolne 2CW.__— 9% 40% «a 4 | 4% 
en Ê AO Qi Lo — roulés.” La tente “Hôpital” est ocou- | 194. F. X. Ress, ler évêque de Gupé, | disparaître rapidement les blessures, Orge 3 CW_—— 45% 40%, 40%.,40% ‘51% 
pos Décès pée par l'aurônier: là on trouve tous! L® Seconde eloshe, d'un poids de | les entorses, les enflures et les joints Lin 1NW—— 159% 163 1614 160% 163% 
ie ) ; les remèdes nécessaires dux ‘premiers | *200 livres, porte l'effigie de Sainte | raides. Seigle 2 CW_—— 59% 60% 60% 61% 63% 
je rang om nr soins, ét nos regards‘ découvrirent — ——— ane RER 
cédé à l'hôpital de Seint-Roniface, ss des 4 Page { à ; Options 
T4 | Fa N] F v/ dimanche, à l'âge de 42 ans. Ser- plaisir a ton . Rnb den | Epargnez la moitié de æ que qe M 
IUMET vice et sépulture’ ont lieu à Saint. | éaponne er PS coûternit le | Bié: Oct. S1% 88% 86% 60% :. 004 
Eustache aujourd'hui. | P ue nquée œ DU à CE jt 1 L Déc. s5% 0% 0 LOUE 1% 
11.1 e + ss" deux sapins, deux drapeaux du Sacré- RE {1 \ di | ; sa 94% 25% 13% 
. = à Hupé, Mme Catherine, veuve de Jon | Coeur y f'ttent, et sur la pelouse, on T il - 5 - Mai # .P% 
Hupé, de Saint:Anne-dés-Chênes, iécouvre, montée en cailloux blancs raval taire a PR crmtemen eue A LR One 
dévédée jeudi à l'hôpital fe Saint-|la croix des Eclaireürs et cetté ins-- 4 j Avoine Oet. 39% 11% 1% 11% 12% 
Boniface, à l'âge de 79 ans. Ser-|:ription: “Hommage à nôtre Aumo- | Ne vous laissez pas inquiéter par la Peur ou le Coût du travail. Déc, 29% 411% 1% 41, 47% Ê 
vies ef ,sépultüifé ‘ont en lieu à! ’ier', 11 y & encore là tente-chapelle { ‘ Nous ferons un ‘travail | À des prix défiant Mai .: 42 43 43% "43 A4. 
Safïnte-Añne samedi. qui vert en même tape de réfectoi- toute e es 1 ne RENE LAS SEERRS 2175 : CC 
” re, la tente-cuisine, ‘d'où -gortent des: Dentier commencé le mintin et le 10ême jour 4 514 5 
Washington ignore le mets fort, appétissents, la tente aux | tr: l'avantage den chjétits dé ns da p Per Ts sale Eh pr print eh pr > 
à ” Canada provisio=$, etc. enfin une tente in- | : en gnbenie Q - AE 5 Ps AE F à 1 : s 
POULE habitée destinée aux visiteurs qu | ï : Dr.D.R., COB è MT perdibtliéiatts 
siècle | : WASHINGTON.--Pour des raisons | viennent nombreux af camp. Parmi | ' . ra Tes i Os Mae ape: 0/7 Décrire LÉ Wa 
économiques et politiques, le gouver- | ès derniers, on eut l'honneur de re- | WINNIPEG n | ‘eus BUREAUX MS  snaxDon A ‘Oct: me 162% 16€ 164% 103% 166%; 
e | "ement américain a écarté le Canada | cevoir Mgr Melançon, évéque de Gra- Fr Juesies ÉeURES: Mauss de à Déc. estime 162 _ 165% 163% 163 1604 
breuses autres maladies |'peur ses prochains traités commer- velbourg, qui non seulement porte ui à n 2} 342 00 D ee ù ae à $ ; é 
NE des rognoñs Aéfeétüeux |Giaux dé réciprocité L'OBt taf etg| vif trtérét-an- scoutisme; “mais tra: ES med momeui| ln fuee de le  ————— 
ignorés:- l'Angleterre, l'Allemagne, | aille même activement à promoü- D? Rem | Donene de Montréal Seigte Oct. 61% 62% 62% 63% LA 
à la Dodds Medicine Co. Li. |" Pomme soviétique, l'Argentine et} voir ce mouvemenl dans son gjotese. ape à NOUS PARLONS FRANCAIS ‘ . 51 Dée. ete ee D O8; D 
4,‘ Jerui à, Ont, aur réception qu prix. l'Autriche, ‘+ Los | 98 Y reçut aussi Mgr Morton qui, dit- | x » ; RER D" : pen Sel 
> ” à s ’ È 4 4 ‘ eh, ii im , # , in CE * 
' æ < 3 Ÿ * 4e 4 
A vs x + 7 Le F y 
‘ + ; ke fi f i 
& n pm ps s “ j 6 - 
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Sous ces circonstances, un voyage 
la Nouvelle-Anglieterre n'était 

Pas antipathique au lieutenant. 
temercia lé colonel avec reconnais- 
tance, et partit peñ d'heures après 
bour la métropole de cette province. 
A peu près dans le même. ternps, 


EE _ Rations pour les volailles 


pondèuses fa 
optio MivVatiteS Pour Tes Vo- 
tomes sont données dans 1 rapport 
du comité des rations pour les Pro- 
vinces Maritimes, qui vient d'être 
pubité par le Ministère. fédéral de 
l'Agricuituresy » L 

Pâtée No 1:::100 livres dé süm, 100 
livres de recoupès (ou 200 Hvres de 
blé finement toute Au lieu du soh et 
des recoupes), 100 livres de blé d'In- 


à 


de moulu, 100 livres d'avoine moule ‘ 


50 hvres de farine de poisson, ou de 
déchets de viande, et 3 livres de sel. 

Grain À rdmasser-200 livres de 
blé d'inde fgnda, 200 livres de bié, 
et 100 livres d'avoine. 

Pâtée No 2—100 livres de blé mou- 
ou d'avoine mou- 
lue, 100 livres dé” blé d'Inde moulu, 
50 livres de farine de poisson ou de 
déchets de viande, et 2 livres de sel. 

Grain à ramasser-—100 livres de 
blé, 100 livres d'orge, et 100 livres 
d'avoine. | 

Pâtée No 3--100 livres de, son, 100 
livrés de blé au d'orge, 100 livres d'a- 
volne moulu, 50 livres de farine de 
Poisson ou de déchets de viande, et 
Z livres de sel. 

Grain à ramasser—100 livres de 
blé, 100 livres de blé d'Inde fendu, 
ët 100 livres d'avoine. 

Le moyen le plus satisfaisant de 
distribüer ‘In pâtée eft de la donner 
dans tes trémics Qui Sont teumes Conis- 
tamiment devant les poules. On pet 
aussi l'humecter avant de in distri- 
buer et y mélangtt ‘es déchets de 

" in 


Le miel canadien au 
Royaume-Uni 


D'après îles statistiques qui vien- 
nent d'être putitées, d'est lé Canada 
qui à Touran te plus @e miel Bu Ro- 
yaume-Uni en 192; la quéati.c cs: 
de 29,426 qir. Visment ensuite le: 


’lAmtiliés Eitanniques (18,918 qit) et 


le ON (16,482) dans l'ordre indique. 
les  Etati- 
Unis, qui-en 1928 se classaient pre- 
Mijer et deuxième respectivement, 
éccusttt unt dimination conkidérabiè 
tette année; ils m'ont fourni que 60% 
des importations de } de 
l'añfiée. En 1028 le Canada 

fait 44% des importations tôtales 
de miel au Royaume-Uni. En 193% 


l'esfoir “he leurs voix resteront 


.| muettes; que leurs pas ne fetrouve- 
Jront famais le*chemit &e la) patrie; 


aux oreilles des peuples cilisés, à 
des coeurs sensibles; que Dibu et ie 
mofidé ‘Mes laisseront éternêllement 
sauté. fice, et que vous continuerez, 
vous, votre règne natifèmes et 
sans châtiments!… Non, tous les en- 
funts de cès mères aük ehträilles fé- 
tondes he seront pas étoufféh sur la 


"[terre de l'exil; il survivra des coeurs 


conçus dans ces ‘stihs désoléh, trem- 
pés dans es Iarrtës de la! nation, 
pétris dans le creuset de la spuffran- 
ce, bercés aux chants de letrs mal- 


heurs, aux cris de leurs añgoisses, 
aix tressafllements de leurs. poitri- 
nes épuisées, pour vous jeter au-delà 
des Ages la clameur vengetesse de 


Autour de la Ferme 
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attiré dans s0n sein la vie de tÜus ses 
enfants pour porter de plus grands | 
coûps ou. icmber ‘tout ‘d'uné pheté: 

et'ses etfânts nattéhéatent pas 
qu'elie leur demandAt leur wie, ils 
cowraient lui en faire f'éffrandé: des 
soMats de douze ans -afthiféht ,a- 
vet des octogénaires sous le mêmè 
drâpeau;: on ne laissait ‘4 à cha 
mière que les femmes ‘avec les pit 

petits de la famille; les prêtres, après 
avôir dirigé ces faibles ouvriers aux 
tréävaux de la moisson, alldiént béhir 
ceëx qui tombatent war les champs Ge 
bataille: ils recuetllaient lé fromrent 4 
la maison et les morts à la fronuié- 
re! Le petple entier était À Ia rà- 
tioh, fl n'avait presque plus de pain, 
on, lui mesurait à l'once. le : poisson! 
séché et, là fhair des chevhux qui 
aväient fait leut temps où qu'on ne! 
pouvait plus nourrir. Eh! faut-fl le 


dire? pendant ces calamités, une 


battre. P se : 
Aussitôt que la heige laissait la 
terre découverte, qué les eaux fégre- 


avant-postes; la Mature  rahimée: 
semblait leur rentiré une vie ! tou- 
velle, leur donner d'autres bras:!en 
aurait dit, aux coups qu'ils ptépa- 
raient, qu'ils avaient grandi; à pfüs 
üe mille lieues de la France, n'âyäht 
‘pas dans leur gamelle leur repäs du 
lendemain, et/comptänt dans letit (gi- 
berhe moiñs -de cartouches Qu'ils 
n'avaient: d'adversaites, ne vôyhht, 
derrière eux que lg solitude ét la 
ruine, et devant eux ‘que des entieinis 
toujours croissants, ces hommès ! 8e 
levatent toujours sans crainte et sâhs 


NOTES AGRICOLES 


boeufs canadiens Sur la Gran 
tagne s'élevaient à ’23,667 contre 22,- 
505 pendant la périôde correspondan- 
te de l'année dernière. CEE 


La mouche blanche du rhododen- 
‘dron & été troûvée dans quelques pé-' 
Pinières du voïsinage de -Vancéuver 
et de Victoria, C.B. C’est la prernière 


dition' quil y æit-suffisamment de 
pectinesetude sucré: + 


Les réthérches Qui ont été faites 


en fournissa 7e. miel cäna- 
dien, dit le Commissaire canadien de 
Commerce, a fait des progrès con- 
sidérables sur ie marehé anglais en 
ces cinq dernières années, à cause de 
sa qualité et parce que le mélange 
et le classement sont mieux faits 
qu'autrefois. On préfère le miel s0- 
lidifié en Ecosse, tandis que dans le 
Nord de l'Irlande ét dans certaines 
parties du sud de l'Angleterre on de- 
mande le miel liquéfié ou cjair. 

22m 2—— 


La gelée de fruits 
{Notes des fermes expérimentales] 


Trois substances sont essentielles, 
pour faire une gelée de fruits, ce 
sont: da pectine, le sucre et l'acide. 
La pectine est l'agent principal däns 
la formation de la gelée. IH y a plus 
ou moins de pectine dans les diffé- 
rents fruits et la qualité de cette 
pectine varie également beaucoup, 
Nous savons aussi qu'elle se détério- 
re très promptement, ainsi que l'a 
révélé l'analyse des pelits fruits dans 
les laboratoires chimiques de la Fer- 
me expérimentale 2entraie, Si donc 
on veut se servir de ces fruits pour 


faire de la gelée, il faut les cukillir. 


dès qu'ils sont mûrs:et les wiliser 
aussi tôt que possible. , : 

Le sucre joue ün rôlé important 
dans la forrmatton de la gelée. C'en 
la quantité de suvre présente qui ré- 
£gle dans une graride mesure la textu- 
re, la saveur où le goût, et là quan- 
tité de gelée. Ordinairemenit, les mett- 
leures gelées vühtiennent environ de 
66-à 68 pour cent de sucre, rails là 
quantité de sucrt qu'il'est nécessaire 
d'ajoutet Varie avec la composition 
des fruits Une trop grosse quantité 
de sucre, propertionmiellement à la 
pectine et à Tucide, est l'une des 
causes les plus communes d'insuceès 


dans a fabrication de cette gelée. . 


La sec est faible lr2qu'c2 met trop 
*e re et trop d”'"2 lir:qu'on es 
met pou b 

La proportion d'acide, ou pour 
Parler. plus ewactemient; l'aetité ac- 
tite dés früits, ct la Éroisièrae chose 
Æseñtiblis hs ln fortiation dela 
gelée. Si y a trop d'Acide, la geléé 
résbor: Nil y en à Lrop pen elle Be 
promd pas. Tous les fruits contiéh- 
hént de l'acide en quantité variatile. 
Bah général, l'acide des fruits foër- 
nit une noidilé sullisaute pour da: 
confeczion d'une bonne gelée, à con- 


xs lAbofatoirés chimiques ont 
montré combien 4: est' important 
d'observer l'éqtififbré nécessairé ‘eh-' 
tre la pectine, le sucre et l'acidité 
active si l'on veut produire -la meil- 
leure gelée possible, 

Uni combinaison de 0.2 pour cent 
‘d'acide et de 0.5 pour cent de pectine 
avec 67 pour cent de sucre, a donné 
uñ produit très satisfaisant. 

J: T. JANSON, 
Ferme ‘expérimentale centrale, 


appa € 
da et les moyens nécessai 
l'extirper.ontété pris. : = 


rés pour 


‘ On fait actuellement l'essai de l'a- 
gropyre À crète corne herbe à gazon 
dans l'Ouest du Canada, mais les pre- 
mières expériences n'ont pas donné 
des résultats très encourageants. Cét- 
te herbe päâraît étre particulièrement 
adaptée aux districts plus secs des 
prairies de l'Ouest, tout comme Île 


Ottawa, Ont, pâturin bleu s'adapte aux conditions 
nes M GEI EEE ! de l'Ontatio et du Québec et l'agros- 
Un bon système d’engrais-l'tide à celles des Provinces Mariti- 
sement des agneaux DR chi ue | 
"8% 


On se rappelle qu'A In derriande 
présentée l'automne dérmier, par l'As- 
sotiation des prédéctèurs de Thé du 
Sud de la Saskatéhéwhni : le Minis- 
tère de l'Agticultäte à Ottawa avait 
entrepris de trouver des groupes de 
cuitivateurs de l'Ontario qui eonset- 
tiraient de se charger d'engraisser 
des lots d'agneaux venant des grands 
herbages. Cette entreprise a été cou- 
ronnée de succès, Les éleveurs d'a- 
&neaux du Sud de la Saskatchewan) 
sont tellement satisfaits qu'ils ‘se 
proposent de produire un plus grand 
nombre d'agneaux cette année. Fai 
exemple, à une réunion récènte de 
l'Association des productéürs de Tai-| 
ne du Sud de la Saskatchewän, À 
Maple Oreek, il a été décidé de ds-| 
tribues de 5,000 à 7,000 agneaux d'en-| 
grais parmi les cultivateurs de l'On-, 
tario cet automne, et d'établir en ou-| 
tre une station coopérative d'engraïs- 
sement sur la côte pour 5,000 autres 
agneaux. L'Association ‘äe Maple 
Creek compte tendre CnVIEN 406, | 
000 hvres de tâine de mois-ci. 
EE | 

Les furoneles sur le torps 

Monsieur A. Plouffe, de: Delmas, 
Sask., CNnada, écrit: ‘Pendant plu- 
sièurs amnées j'ai soûffert dé’"cons- 
tipation et de furonclés sur de ‘cofhs. 
Après l'emploi de quélques 'bôuteil- 
tes de Novéro du Dr Pierre lés furon- 
cles disnarurent et méès Antèstins 
fonctionnent de  nouvedu morale 
ment" Cette médecine d'herbes! qui 


Les Sociétés d'industrie porcine ont 
déjà rendu de grands services aux 
cultivateurs en organisant la vente, 
mais elles rendront des services enco- 
re plus grands en achetant des ver- 
rats d'un mérite reconnu pour l’em- 
ploi de leurs #fiembres-— Manuel du 
porc à bacon canadien. 


Un moyen simple et péu coûteux 
d'empêcher les poires et les pommes 
de geler au cours du transport: des 
mäichés du Nofd‘Ouest à ‘ceux de 
l'Ést, Par un terñps modérément 
‘froid, est de répandre de la sciure de 
bois humide sur les planchers du 
wagon réfrigérateur. 


‘On ne rétommände ÿié l'énploi du 
soja seul pour l'ensilage/miais on ob- 
tient un fourrage eisilé!'de ‘bonne 
qualité en’inélangeañt fé ‘sbja et le 
‘blé d'Inde dâns la proportion de ue 
partie du premier pour trois parties 
du dernier. On peut cultiver ces deux 
récoltes ensemble ou les produire sé- 
parémént et les mélanger en lés met- 
tant-gians le silo, El vaut mieux les 
cultiver" séparément, Elles sont plus 
fachea' à récolter et le mélange est 
meilleur.—Bulletin sur le soja, Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture 

Les progrès de la vente du boeuf 
au Canadä sont clairement indiqués 
Par les chiffres suivants: (1931) 17,- 
240,748 livres; -(1932) 21,748,768 li- 


vremæ AT, mCI 


vres. 
a fait ses preuves, active le procèdé ; —— ? 
d'élhnination aidant ainsi 4° éditer] Le Canads, qui octipait la septié- 
un cotps fort et bien portast. Elle|me place parmi les fonréisseurs de 


est seulèment fournié par Dr Peler 
hroey & Svas Co. 2001 Washinÿ- 
ton Bivd., Chicago, If. — 
Livré e*empt de douthe au Canh- 
da. 


bacon à la Grande-Bretagné, occupe 


bre d'iriande, ie seui-nppréciatie de 


u 


| purge 


naient leurs cours, Îis couraient -âux | 


© :L'avoine est la -cérégle la plus im- 


sas 
années 


à 


: 
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r: : 
arr 
3 
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4travers l'Amérique, depuis le golfe 


St-Laurent - jusqu'äu Mississipi 


Ontario; Duquesne, dans les val-: 


chure à 
èt räsé; les forts Frontenac, sur le 
lac 

l'Ohio; Carillon ét St-Frédé- 
ric 


cupés par l'ennemi, ou détruits: noûs 
avions perdu cette ligné de défenstb; 
les lacs et la mer, la route de Frah- 
ce et celle de Ia Louisiane nous 6-! 
taient également fermés. À mesute 
que notre phalangé vogait les gar- 
diens de ses avant-postes écrasés 
sur la frontière elle se resserrait sûr 


Pour la première fois depuis deux 
ans, le Japon a recommencé .à im- 
porter du boeuf frais du Canada, 


portante pour l'Alimentation des bes- 
tiaux, mais la bale d'avoine fait un 
très mauvais aliment parce qu'elle: 
est indigèste et ne contient environ 
que 3 pour cent de ptotéine et plus 
de 30 pour cent de fibre. 


La Loi des produits aliméntatrés 
dans ‘és produits de viande 


rique à à puimeice | trançaise en 


‘ments de sa vie, jé dois dire, eh 


{vendu au Canada 4,286,360 livres de 


a 44.) 


+ 


4 


de U 


LE Em 


peñsa"soutent à Matie, 


|A Gésespéra plus que jamais de la 


rencontrer de nouveau; fl voyait l'es- 
pacé qui le séparait :d'elle .s'élargir 
toujours davantâäge et se remplir 
d'obstacles dé plus en plus insurm5h- 
tables.  Puisqu'au Canada, les hom- 
imés valides, placés dâns de ineflleir- 


res conditions, file voyaieñt plus Île 


Jour où ils s'arréteruient pour repo- 
ser leürs tétés, sécher leurs suëurs, 
vrepretidie la vie trahduille avec ses 
jouissances, quels réves heureux pou 
vait édifier cé malheureux exilé? 

° Il : 

Avant d'arriver à l'époque où je 
dois reprendre le récit des événe- 
peu 
de mots, quel chemin il suivit durant 
cette-périote historique dont je viens 
d'esquisser le tableau, : 

Ayänt quitté pour toujours les co- 
tes dé l'Acadie, il rejoignit après dix 
jours de séparation, avec P'tit-Toine 
et sa troupe expéditionnaire, le corps 


l'année defrnière, fl en a pris, à lui 
seul, 96.3 pour cent de la quantité 
exportée, L 

On dit qu'un grand nombre de ca- 
hards sont morts dans deux localités 
du comté de Middlesex, Ontario, pour 
avoir mangé des charancons du ro- 
sier. ; | 


Pendant le mois de mai, 


il s'est 


boeuf marqué contre 2,754,678 livres 
cn mai 1933. Les ventes totales pen- 


où ln quantité d'acide phosphorique 
dépasse 10 pour cent, le mot Os” 
doit apparaitre dans la description; 


‘“‘Faring de viande ét d'os”. 


La capacité combinée des éléva- 
teurs publiés et privés at Cahada, 
aux points de campagne et aux points 
terminus, est d'environ 418,000,000 dy 
boisseæux. 


L'histoire de l'agriculture dans 
l'Ouest du Canada ne remonte pas 
bieh 10in; il n'y a encore que cinquan- 
te ans le Manitoba était à peu près 
le seul endroit das l'Ouest où il se 
faisait un peu de culture. 


Avant la revision, en 1930; de la |] 
Loi du Grain, ii était possible d'avoir” 


environ, 2,000 classifications différen- 
tes du grain de l'Ouest du Canada 
sous le système dé classement alors 
en usâge, 


Après la laine, le blé est la plus 
grande des industries principales de 
l'Australie. 


Tous les ans près de 225,000 ''a- 
gnéaux des ranches vônt dans es 
parcs d'engraissement dans les pfo- 
vincés dé a Säskatchéewaän, de l'Al- 
bëtta et de la Colombie-Britannique. 
Aü moment de la-vente ces agnedux 
pébent en moyenne 65 livres et lots- 
qu'ils sont engraissés pour le mar- 
thé ils pèsent de 90 à 100 livres. 


Une forme singulière d'irrigation 
est pratiquée dans certaines parties 
du nord de Sind, dans l'Inde, où ‘le 
sol ést rétentit. C'est be ‘que l'or kp- 
ma “Losi”.: Lorsqu'on za de fléau 
pendant les chaleurs, cés terres bosi 
sont inondées sur une profondeur 
d'un pied. Elles sont ensuite (uili- 
Vées dès qu'élles peuvent porter: le 
poids des boeufs et donnent dé bon- 
nes récoltes. 

Pour la première fois eh 1933 le 
Canada est venu en tête de la liste 
parmi les püys qui fournissent des 
produits aux Iles Bahamas des An- 
tilles Britanniques, en concurrence 
avec les Etats-Unis ét lé Royaume- 
Uni. , PRUT LL A RSAS 


- . .… le 
Le Canada est Je pays ai à ache- 
té le plus de café de la Jamaïque 


+ e 


par exemple: ‘Viande et os cuvés’ } 


Îtrés le mois dernier. comme fabri- 


dant les premiers Cinq mois-de 
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if 


'aveë eux partages ' 
‘fhandañt en fit transporter une pèr- 
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tie jusqu'à Québec, Mais à la chüte 
dé Loüisbôurg, il se vit de plus assatt- 
Ki par tous les anciens émigrés 

s'étaient fixés sur l'ile St-J 7 
Prince-Edouard),. au Cap- 
sur les côtes du golfe 
Cette’ fois, c'étaient 
tiers qui se dé 


aient. Craignant 


les atrocités qu'avaient subies leurs | 


frères de, l'Acadie, et qu'éprouvèrent 
ceux qui restèrent derrière. eux, ers 
pauvres gens venaient en foule s'a- 
briter sous un drapeau qui s'en ‘allait, 
et demander protection contre , uné 
: wée, À deux cents hommes qui pay- 
vaient à peine se nourrir! t” 


: 1 

(1) Je dois avertir le lecteur peu 
familier avec l'histotre du Canada, 
que le général Murray, que nous re 
trouvons ici, n'est pas le même que 
celui qui a joué un si triste rôle. en 


(A Suivre) 


Une médgcine agréable pour des 
enfants est Mother Graves Worm 
Exterminator; elle est. oxcellenig 
pour expulser les vers du système. 


” 


la Commission de la vente du lait dé 
bre de 1,284. Ils sont propriétaires 
de 54,000 vaches dont la production 
de lait est évaluée à. 22,000,000 gat- 
lons par année. - Lx 

SJ ———— 

D'après le Bureau de la Statistih 
que les plantations proposées. dé 
terre au Canada sont en augmenta- 
tion de 2 pour cent sur l’année der- 
nière, On se propose de planter 540; 
100 acres de cette récolté cette an: 
née contre 527,700 en 1953. 


année ont été de 17,163,703 contre 
12,922,193 livres pendant les premiers 
cinq mois de l'ânnée dernière. 


Les cuiltivateurs anglais enregis- 


sea à l'intérieur,de. sorte 


tion. . 
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‘pour ° les mois Correspondants 


Les BATTEUS 
EN ACIER CE dit 
.MASSEY-HARRIS 


Séparent le grain proprement et rapidement … 


Fortes et rustiques, les Batteuses Masse-Harris. donnent, des 
années de dur service et demandent peu de séparations. Cadre 
d'acier, corps en acier et roues en acier. . 


capacité et séparer ]e grain d'une façon rapide et complète, 
Faciles à ‘entretenir, tous les ajustements et l'huilage peuvent 
être faits de l'extérieur. . . Fonctionnement 
. Une vreie économie pour le batteur. 
en acièr Massey-Iiarris sont de trois dimensions: 22x26: 24x%41;: 


Æeñivez à votre succursale pour demandeR notre 
. broïhure ou renszignez-vous auprès de 


votre agent ri É », 1 un rs 
FE 2 | Ch 7 0e, ACT ul 
Cie MASSEY-HARRIS Liée 
.  Etablie depuis 1847. .: . . é 
Toronto Motitréal  : Moncton Winnipeg Brandon 
Régina :____ Saskatoon Swift Ourrent :  # 


ai 


Il s'est classé au Canada 310,265 
porcs au cours du mois de mai. Le 
nombre de porcs classé pendant les 
cinq premiers mois de cette année 
a été de’ 1,402,304 contre 1,419,616 


Fannée dernière. . 
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. Larges et spacieu- 


és peuvent donner leur pleine 


+ 


léger et sans vibra- 
.« Les Batteuses : 25 


üé 


